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un cycliste en furie met 
le feu au bar : trois morts 
W E S B O I S V E R T 

ne banale empoignade au sujet d'une bi­
cyclette a dégénéré en un incendie cri­

minel qui a fait trois morts et huit blessés, 
dans la nuit d'hier, au Bar-salon Midway, sis 
au 1219, boulevard Saint-Laurent, tout près de 
la rue Sainte-Catherine. 

Le tout a débuté quelque peu après minuit. 
Le bar était comble, enfermant quelque 200 
personnes attirées par le chanteur Normand 
Gagnon et l'organiste Jean-Guy Léveillée. 

Soudain, un homme dans la vingtaine s'est 

présenté avec sa bicyclette à l'entrée arrière 
du Midway, rue Saint-Dominique. 

Le cycliste insistait pour garer sa bicyclette 
à l'intérieur du bar, ce que refusait catégori­
quement le personnel. Finalement, selon cer­
tains témoins, un serveur de l'établissement, 
voyant qu'il ne réussirait pas à faire entendre 
raison au client, aurait sorti le vélo et l'aurait 
placé dans la rue Saint-Dominique. Quelques 
minutes plus tard, le propriétaire constata 
que son vélo avait été volé, ce qui le rendit 
furieux. Il s'enfuit et revint en catimini vers 
1 h... muni de bidons d'essence. 

Le forcené vida frénétiquement les bidons à 

l'arrière du bar et mit le feu, qui se propagea 
extrêmement rapidement. 

« O n venait de finir une toune, précise l'or­
ganiste |ean-Guy Léveillée. le me suis retour­
né pour demander à Normand ce qui venait 
ensuite, et là j'ai vu le feu qui montait jus­
qu'au plafond, en arrière!» 

« |'ai pris mes lunettes dans une main et j'ai 
poussé de l'autre, et j'ai fini par sortir... Les 
gens se sont précipités vers la sortie... Il y en a 
qui sont sortis à quatre pattes, d'autres qui se 
sont blessés sur les tables... » 

Et d'autres qui n'ont jamais réussi à sortir. 

VOIR CYCLISTE EN A 2 
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Quelque 125 pompiers ont com­
battu pendant toute la nuit l'incen­
die qui a fait trois morts et huit 
blessés, hier matin, au Bar-salon le 
Midway, boulevard Saint-Laurent, 
non loin de Sainte-Catherine. L'in­
cendie a été allumé à l'arrière de 
l'immeuble, rue Saint-Dominique 
(photo ci-contre), par un client à la 
suite d'une altercation avec un ser­
veur. Le suspect aurait mis le feu 
après y avoir répandu de l'essence. 
PHOTOS La Presse 

et PIERRE LALUMIERE, La Presse 

Parizeau lance l'étapisme simplifié 
La souveraineté sera précédée d'une série de référendums sectoriels 
C I L L E S N O R M A N D 
du bureau de La Presse 

QUÉBEC 

e t est toujours selon le mode 
de l'étapisme, mais de fa­

çon beaucoup plus «simple, claire 
et ordonnée» que par le passé que 
le Parti québécois s'engage à réa­
liser la souveraineté du Québec, 
une fois élu. 

Prenant la parole devant les 
300 délégués du parti réunis en 
conseil national hier à Québec, le 
président du PQ, M. Jacques Pari­
zeau, a déclaré qu'une série de ré­
férendums mèneraient au but ul­
time: la souveraineté. 

Ces consultations populaires 
porteraient sur différents élé­
ments du programme du PQ, 
dont le gouvernement du Québec 
négocierait ensuite le retrait du 

chump de compétence fédéral: la 
politique familiale, la culture, la 
langue, la main-d'oeuvre et le dé­
veloppement régional, tous des 
domaines identifiés comme des 
cas d'urgence. On passerait en 
dernier lieu au référendum ul­
time, consistant à faire approuver 
par l'électorat québécois un pro­
jet de constitution. 

Chauffés à bloc par le chef de 
l'aile parlementaire, M. Guy Che­
vrette, qui s'est dit empressé de 
démystifier le Parti libéral de Ro­
bert Bourassa, et par Mme Pauli­
ne Marois, qui a annoncé un en­
gagement massif pour relancer 
l'éducation et l'enseignement su­
périeur, les délégués ont écouté 
religieusement M. Parizeau, 
l'interrompant à l'occasion pour 
l'applaudir, notamment quand il 
abordait les questions de la lan­
gue et de la souveraineté. 

Quand le professeur d'écono­
mique a terminé son discours, il a 
été applaudi à tout rompre, tan­
dis que l'on scandait «Parizeau 
Parizeau! Le Québec aux Québé­
cois!» 

Assurant que la paix est revenu 
au Parti québécois, où «tout le 
monde tire maintenant dans le 
même sens», et se disant prêt à se 
lancer en campagne électorale, 
M. Parizeau a annoncé qu'aussi­
tôt élu, son gouvernement amor­
cerait le processus devant condui­
re à la souveraineté. 

« Un référendum, je trouve cela 
très utile pour appuyer le gouver­
nement du Québec dans ses trac­
tations avec Ottawa. La question 
très simple, cette fois. On pour­
rait l'utiliser dans toutes les situa­
tions d'urgence pour aller cher­
cher une série de choses dont 
nous avons besoin. 

«Parallèlement, a poursuivi le 
président du parti, il faudra pré­
parer le projet de constitution, il 
nous faudra entraîner le plus 
grand nombre de Québécois pos­
sible dans cette entreprise, qui ne 
devra pas être l'affaire d'un petit 
groupe», soulignant que la réali­
sation de ce programme sera 
spectaculaire, soulevant des défis 
intéressants. 

Des questions simples 
Soucieux que l'électorat com­

prenne bien la démarche du PQ, 
le président, sous la forme de 
questions-réponses, a indique 
clairement à quoi il faudra s'at­
tendre avec un gouvernement pé-
quiste: 
• est-ce que la prochaine élec-
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Dehors, 
on a 
besoin de 
ton lit! 
Un épileptique 
porte plainte 
contre l'hôpital 
Pierre-Boucher 
C A R O L I N E M O N T P E T I T 

n épileptique souf­
frant de paralysie céré­

brale a porté plainte la se­
maine dernière pour voies 
de fait contre un employé 
de l'hôpital Pierre-Boucher, 
à Longueuil. 

Normand Guérin, 26 ans, 
a déclaré hier qu'une infir­
mière, un médecin et un 
préposé aux bénéficiaires de 
Pierre-Boucher lui ont fait 
quitter l'hôpital de force, 
alors qu'il était incapable de 
marcher. Le préposé l'aurait 
même menacé de le mettre 
à la porte tout nu dans la 
rue. 

La police de Longueuil et 
le Conseil de la santé et des 
services sociaux de la Mon­
te régie ont reçu la plainte et 
vont déterminer si une en­
quête est nécessaire. 

Guér in était en visite 
chez des amis de Boucher-
ville lundi dernier lorsqu'il 
s'est mis à éprouver des 
symptômes prononcés de 
crise d'épilepsie. 

Ses amis ont immédiate­
ment appelé une ambulan­
ce, qui l'a emmené à l'hôpi­
tal Pierre-Boucher, de Lon­
gueuil. 

«Les infirmières nous ont 
assez bien accueillis. Un 
médecin a pris sa pression » , 
explique Pascale Vallée, qui 
était du groupe. 

Guérin est gardé à l'hôpi­
tal et on augmente l'admi­
nistration des médicaments 
prescrits pour contrôler ses 
crises. 

Mardi soir, la mère du pa­
tient, Pierrette Rabeau-Gué-
rin, visite son fils à l'hôpi­
tal. 

«Ses jambes étaient com­
plètement dures et froides 
sous le drap. Cela lui arrive 
souvent. Ce sont des symp­
tômes, soit d'épilepsie ou de 
paralysie cérébrale. Il m'a 
dit 'Mes jambes ne fonction­
nent pas, je ne peux pas 
marcher'». 

Le lendemain matin, l'in­
firmière soignante informe 
le jeune homme qu'il doit 
partir, parce qu'ils ont be­
soin de son lit pour d'autres 
patients. Celui-ci proteste. 

«El le voyait bien que je 
ne pouvais pas marcher. El­
le m'a dit: On est en conflit 
de travail. Viens pas nous 
embêter avec tes jambes. On 
utilise des moyens de pres­
sion » , rapporte-t-il. 

I l téléphone alors à sa 
mère. Madame Guérin ten­
te d'avoir une conversation 
avec l'infirmière, qui lui 
raccroche au nez. 

« le voulais leur dire que 
personne ne pouvait emme­
ner mon fils. De l'asseoir 
dans la salle d'attente en at­
tendant que son père vienne 
le chercher. Us m'ont fermé 
la ligne au nez», raconte 
Madame Guérin. 

Le médecin en charge 
n'aurait pas accepté non 
plus de parler à Madame 
Guérin. 

«Le médecin m'a dit: Si 
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LOS ANGELES 
Le seul vol direct sans escale 

Les places sont limitées. 

à partir 
de plus 

taxes 

VANCOUVER 
Vol direct sans escale 

Los Angeles, départs tous 
les mercredis du 28 juin au 6 
septembre. Vancouver, dé­
parts tous les jeudis du 29 
juin au 7 ssptembre. 

N o u s accoptor is eqa la r ran ! lea 
réservations cl origine rie Los Angeles 
el Vancouvor. 

tes lilèî^iouest— 
Consultez votre agent de voyages 
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SUITE DE LA UNE 

CYCLISTE 
Un cycliste en furie met 
le feu au bar: trois m o m 

«l 'é tais en train de danser, j 'a i 
juste eu le temps de sortir... J'au­
rais pu y passer!», dit une cliente. 

Se lon les p o m p i e r s , qu i o n t 
condamné l ' immeuble hier après-
midi , il est possible que d 'autres 
corps se trouvent sous les décom­
bres de l ' immeuble. Il faudra tou­
tefois a t tendre à demain avant 
que les recherches, qui nécessite­
ront de l 'équipement lourd, ne 
reprennent . 

Malgré la très rapide interven­
tion des pompiers, l ' immeuble a 
été complètement rasé. Il abritait 
des logements aux deuxième et 
t ro is ième é tages , d o n t un seul 
était occupé, par M. Ar thur Au-
clair. propriétaire du Midway, se­
couru par les pompiers . Ceux-ci 
ont pénétré par le toit pour aller 
le chercher. 

Une épicerie voisine, située au 
I2I5 , Saint-Laurent, a été détrui­
te par les flammes. 

«C'était un type bizarre», a dit 
Ziliana Baron, serveuse qui tra­
vaillait hier soir au Midway, par­
lant de l ' incendiaire. «Il ne vou­
lait pas comprendre. . . Il était très 
obstiné... Il avait vraiment une 
drôle d 'at t i tude, il semblait dro­
gue. À un certain moment , il a 
menacé G ino . le serveur qui ne 
voulait pas le laisser en t re r avec 
sa bicyclette. Il a dit T o i . c'est la 
d e r n i è r e fois q u e tu t rava i l l es 
ici! '» 

« Après ça, cont inue la serveu­
se, des gens ont crié qu'il y avait 
un gars en train de mettre de l'es­
sence en arrière ! Puis, on a vu des 
grosses f lammes! Tout le monde 
s'est lancé vers l 'avant, pour sor­
tir...» 

«On a essayé de trouver les ex­
tincteurs, mais nous ét ions trop 
énervés», a ajouté Mme Baron. 

Selon certains témoignages, le 
suspect aurait été vu quelques mi­
nutes après l 'incendie... au bar 
Peters, en face du Midway ! Il est 
cependant toujours en liberté. 

Assis à une table de la taverne 
Alouette, en face du Midway, M. 
Arthur Auclair, propriétaire de 
ces deux débits de boissons, qui 
sortait à peine de l 'hôpital quand 
les pompiers sont venus le secou­
rir en pleine nui t , était a t terré 
hier après-midi, incapable de dire 
quoi que ce soit. «Vous revien­
drez plus tard... Là, je ne peux 
pas...» 

En tout quelque 1 2 5 pompiers 
ont été appelés à combattre les 
flammes. «L' incendie était maî­
trisé aux a lentours de 7 h hier ma­
tin, mais des pompiers sont restés 
sur place jusqu'à midi», a dit le 
cap i t a ine Lucien Laramée , qui 
était sur les lieux le premier. 

Le bureau des incendies crimi­
nels du service d e police de la 
CUM a ouvert une enquête sur 
toute cette affaire. Elle débutera 
demain et sera dirigée par les ser­
gents-détectives Nault et Baudin. 

Il a été impossible de vérifier si 
le nombre d e clients admis au 
Midway dépassait ou non la nor­
me réglementaire. 

Cet incendie remet en lumière 
la question d e la prévention des 
incendies dans les établissements 
c o m m e r c i a u x . Se lon Ala in Le-
clerc, porte-parole du comité exé­
cutif, la Ville embauchera cette 
année seulement 3 5 inspecteurs, 
en plus de procéder, au moyen du 
service des incendies, à d e nom­
breuses inspections dans les com­
m e r c e s . La Vi l le d e v r a i t aussi 
obliger sous peu tous les commer­
ces, même anciens, à se muni r de 
gicleurs, assure M. Leclerc. • 

Normand Guérin, 26 ans, est éplleptlque et souffre de paralysie 
cérébrale. PHOTO PIERRE LALUMIERE. U pnae 

LIT 
Dehors, on a besoin 
de ton lit I 

on a besoin de ton lit, ce n'est pas 
des affaires de ta mère . le n e veux 
pas lui par ler» , raconte Guér in . 

Excédé, il se jet te en bas de sa 
couche et se t ra îne jusqu'aux toi­
lettes, où il s 'enferme. 

«Là, ils on t appelé un préposé 
aux bénéficiaires qui m'a dit de 
sortir. | e lui ai di t qu'il voyait 
bien que je n'étais pas en état . Il 
m'a d i t : Moi, je n e vois rien, je 
suis aveugle. Ça m e fait rien d e te 
met t re dehors tout nu dans la 
rue.» 

Guérin se fait r eme t t r e un biI-, 
let de taxi et ren t re chez lui, t an t 
bien que mal , en rampant dans 
les escaliers. Une fois chez lui, il 
appelle une aut re ambulance qui 
l 'emmène sur-le-champ à l'Hôtel-
Dieu, hôpital où il est suivi depuis 
longtemps par un neurologue. 

À l 'Hôtel-Dieu, les médecins 
l 'ont accueilli pour la nuit, ont 
stabilisé son état, avant de le lais­
ser repart ir t ranqui l lement chez 
lui, le jeudi mat in . • 

PARIZEAU 
Parizeau lance 
l'etapisme simplifie 

tion va être référendaire? 

• Non. Mais un vote pour le PQ 
est un vote pour un parti souve­
rainiste, et pour son programme 
souverainiste; 

• le PQ va-t-il se présenter com­
me parti souverainiste à la pro­
chaine é lect ion? 

• Sûrement ! 

• Le PQ décrétera-t-il unilatéra-

La Quotidienne 
Tirage d'hier 

à trois chiffres 

à quatre chiffres 
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Victoria 
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lement la souveraineté du Qué­
bec en prenant le pouvoir? 

• N o n ! 

• Un gouvernement du PQ va-t-
il négoc i e r un d é s e n g a g e m e n t 
progressif à l'égard du pouvoir fé­
dé ra l ? 

• Certainement. 

• Y au ra - t - i l un r é f é r e n d u m 
pour procéder à l 'adoption de la 
constitution d 'un Québec souve­
r a i n ? 
• Oui , bien sûr. 

Protéger les droits 
M. Parizeau a insisté sur la né­

cessité de protéger, dans ce pro­
cessus, les droits de tous les ci­
toyens, les droits du gouverne­
m e n t , d e l ' É t a t , le r ô l e d e s 
régions, de mêmes que les droi ts 
des gouvernements municipaux. 

M. Parizeau a prévenu qu'i l 
faudrait passablement de temps 
pour mener le projet à bon port . 
«Ne me demandez pas de vous 
dire quand cela sera, si la rédac­
t ion d u projet d e cons t i t u t ion 
sera terminée à la fin du premier 
mandat ou au début du deuxiè­
me. |e ne le sais pas moi-même», 
a-t-il di t , indiquant qu'il faudrait 
aller en référendum «à un mo­
ment où on aurait de sacrés bon­
nes chances de la gagner». 

« Pour la première fois de no t re 
h i s to i re , nous a l lons cesser d e 
rendre les autres responsables d e 
ce qui nous arrive. Nous devrons 
prendre nos responsabilités. Les 
Québécois devront compter sur 
eux-mêmes et regarder l 'avenir 
avec tout l 'optimisme que d o n n e 
cette cert i tude qu 'on "a enfin un 
pays à nous», a dit M. Parizeau. 

Le président du PQ n 'a pas 
manqué d'envoyer un camouflet 
à M. Bourassa, en indiquant que 
l'Accord du lac Meech, qui cons­
tituait sa clé pour faire rentrer le 
Québec dans la constitution, sem­
blait mort . «Et il s'agissait de 
condit ions minimales... Désolant 
le petit déjeuner de Montebello, a 
ironisé M. Parizeau, où l'on n e 
devait pas parler du Lac Meech, 
pas p lus qu 'on n 'accepte d a n s 
parler à la prochaine conférence 
fédérale provinciale.» • 

Consumers 
Packaging 
ferme son 
usine de 
Saint-Pierre 
• Consumers Packaging, d e To­
r o n t o , f e r m e r a s o n u s i n e d e 
S a i n t - P i e r r e le 3 0 s e p t e m b r e 
1 9 8 9 , une décision qui touche 
4 6 0 employés. 

La compagnie cont inuera à ex­
ploiter quatre usines de conte­
nants de verre et d e plastique au 
Québec, soit à Candiac, à Pointe 
Saint-Charles, Water loo e t An­
jou. 

Selon la compagnie, l ' industrie 
des contenants de verre est mena­
cée depuis plusieurs années par 
d ' au t res formes d ' emba l l age e t 
des coûts élevés de fabrication. 

L ' u s i n e d e S a i n t - P i e r r e es t 
vieille de 7 2 ans . Selon Consu­
mers Packaging, les investisse­
ments nécessaires pour moderni­
ser cette usine ne pourra ient ê t re 
rentables dans le contexte con­
currentiel actuel. Au cours des 
cinq prochaines années , la com­
pagnie investira plus d e $ 2 0 mil­
lions à ses installations de Pointe 
Saint-Charles et de Candiac. 

La compagnie a mis sur pied un 
centre d ' information pour les em­
ployés à l'usine, afin d e leur four­
nir des renseignements touchant 
les compensations, les retraites 
anticipées-et autres programmes 
compensatoires. 

C o n s u m e r s P a c k a g i n g ava i t 
acheté la société Domglas (filiale 
de CB Pak, elle-même filiale d e 
Consolidated Bathurst) en mai 
1 9 8 9 . Domglas possédait l 'usine 
de Saint-Pierre. 

Baisse 
des mises 
en chantier 
• Pour le deuxième mois consé­
cutif, les mises en chant ier ont di­
minué. 

La baisse par rapport à avril 
( t a u x d é s a i s o n n a l i s é ) a é t é d e 
neuf p . cent , d e sorte que le nom­
bre des mises en chant ier de mai 
est le plus bas depuis mars 1 9 8 6 . 

Au Québec, la baisse a été à pei­
ne perceptible, le n o m b r e de mi­
ses en chant ier passant de 4 8 0 0 0 
à 4 7 0 0 0 . 

En Onta r io , le ralentissement 
dans ce secteur a été de 1 3 p . cent 
en mai par rapport à avril. 

Ottawa 
nolise 
un avion 
chinois 
Presse Canadienne , 

OTTAWA 

• Ot tawa a annoncé hier qu'il 
avait nolisé un appareil chinois 
pour rapatr ier d 'urgence certains 
ressortissants habi tant dans les 
régions éloignées de la Chine . 

Ce nolisement fait suite au re­
fus des autori tés chinoises de lais­
ser a t terr i r un appareil des Forces 
a r m é e s . L'avion c h i n o i s . d e v a i t 
décoller aujourd 'hui . 

Le secrétaire d'État aux Affai­
res extérieures, M. Joe Clark, a in­
diqué que son gouvernement e n ­
tendait prendre des mesures de 
représai l les c o n t r e Pék in , mais 
pas avant que tous les Canadiens 
n 'a ient réintégré le pays. 

Pendant ce temps, la Colline 
parlementaire ressemblait hier à 
une forêt de parapluies hier. 

Un m i l l i e r d e m a n i f e s t a n t s 
s'étaient en effet déplacés pour 
appuyer les victimes d u massacre 
de la place T iananmen à Pékin, le 
week-end dernier . 

Les Nouvelles de Moscou 
L O U I S 
R O B I T A I t L C 

collaboration spécial* 

PARIS 

I l y a quatre 
ans à peine, 

de jeunes jour­
n a l i s t e s p a r i ­
s iens as tucieux 
avaient eu cette 

idée très d rô le : reproduire en 
français, avec traduction litté­
rale et mise en page rigoureu­
sement fidèle, un numéro d e la 
Pravda. 

C'était hallucinant. Des pa­
vés de centaines et milliers de 
lignes en petit caractère de tex­
tes officiels publiés in extenso. 
Des « manchet tes» sur telle dé­
claration du Bureau politique. 
Une pho to à mour i r de r ire de 
d e u x « t r a y e u s e s d e c h o c » 
championnes bien grasses du 
k o l k h o s e M a c h i n . Q u e l q u e s 
n o u v e l l e s b i e n c h o i s i e s d u 
monde «capitaliste», un syndi­
ca l i s t e c o n g é d i é a u x É ta t s -
Unis, un manifestant tué au la­
pon, etc. Pendant ce temps, ap­
p a r e m m e n t , a u c u n déra i l l e ­
ment d e train sur tout le terri­
toire soviétique, pas l 'ombre 
d'un acte de criminali té ou de 
dél inquance, zéro chômeur et 
pas un seul accident de circula­
tion. 

Depuis quelques semaines , 
les Français ont droi t à une 
nouvelle traduction d 'un jour­
nal soviétique: Les Nouvelles 
de Moscou, dont la version 
française, r igoureusement con­
forme à l'original russe, est ti­
rée à 4 0 0 0 0 exemplaires et 
mise en vente chaque semaine, 
comme cela se fait depuis quel­
ques mois déjà en Allemagne 
et en Italie. 

On . a beau savoir que ça 
bouil lonne et explose de tous 
côtés en URSS, que des dépu­
tés dénoncent le KGB tandis 
que d 'autres proposent d e sor­
tir Lénine de son mausolée, le 
choc reste stupéfiant à cette 
lecture. Même si chacun sait 
(!) que Les Nouvelles de Mos­
cou est le journal le plus en 
pointe en faveur d e la peres­
troïka. 

Mise en page plutôt moder­
ne, un peu de publicité, format 
tabloïd. À la une, bien enten­
du, grande photo d e Gorbat­
chev au Congrès des députés 

•avec ce t i t re : «URSS/Premiè­
re : Des députés démocratique­
ment élus qui s 'expriment li­
brement devant le pays: un 
événemen t sans p r é c é d e n t » . 
Suivent trois pages d'analyses 
et reportages où l'on fait l'élo­
ge des «radicaux» et de la «ra-
dicalisation du congrès», tan­
dis que l'on dénonce les «ma­
n o e u v r e s d ' o b s t r u c t i o n d e s 
conservateurs». Deux pages de 
photos où sont à l 'honneur Sa-
kharov et Boris Eltsine, don t 
on salue l'élection in extremis. 
Légende en gros c a r a c t è r e s : 
«Avant la fin du congrès, nous 
serons témoins de 1 effondre­
ment du système administratif 
autori taire. Il ne survivra pas 
au congrès.» 

En page sept, on trouve, an­
noncée par un énorme t i t re en 
p r e m i è r e page , u n e a n a l y s e 
p l e ine page sur l ' a r m e m e n t 
nucléaire. O ù deux universitai­
res, MM. Bogdanov et Kortou-
nov dénoncent crûment à la 
fois Brejnev et Krouch tchev 
pour avoir cherché à un prix 
colossal la supériorité nucléai­
re sur les États-Unis. Conclu­
s ion: «Avec un arsenal nu­
cléaire divisé par VINGT, no­
t re sécurité serait largement 
assurée.» 

Bien en tendu, on peut pen­
ser que la publication de ce 
genre d'articles en Occident 
fait part ie d 'une offensive de 
charme d e Gorbatchev. Il n 'en 
reste pas moins que les articles 
en question sont publiés en 
toute lettre à Moscou. 

Et puis, ce qu 'on a sous les 
yeux, c'est un fameux déballa­

g e , un l avage d e l inge sa l e 
c o m e on peu t d i f f ic i lement 
l 'envisager. 

En p a g e s ix , o n a p p r e n d 
qu 'un directeur de prison, t rop 
« libéral » ou « humain », a été 
démis de ses fonctions par l'ad­
ministration pénitenciaire, et 
que les prisonniers font une 
grève de la faim pour obtenir 
sa réintégration. En page 1 2 : 
«Les pharmacies à l 'heure du 
vide». Où l'on apprend que 
l'URSS n e produit que 5 0 p. 
cent des médicaments néces­
s a i r e s . Q u e les p h a r m a c i e s 
manquen t de tout, dans des 
proport ions variant de vingt à 
8 0 p. cent, et que « le système 
d e santé publique est malade 
d e ses finances». En page 1 4 , 
un reportage sur le premier 
concours «Miss URSS», avec 
bien en tendu photos de candi­
dates. En 1 6 , «La Fin d 'un mo­
nopole», ou comment les ban­
ques de dépôts, mises en con­
c u r r e n c e , son t menacées d e 
perdre leurs clients si elles ne 
sont pas performantes et «ser-
viables». Dans les pages cultu­
relles, un reportage sur la ver­
sion théâtrale d e l'un des plus 
g r a n d s chefs-d 'oeuvre ( c l an ­
des t in) sur l 'époque stalinien­
ne , «Le Vertige» d'Evguenia 
Guinzbourg. Avec ce regret d u 
cri t ique pour la «modéra t ion» 
d e l 'adaptation. 

Le sommet est certainement 
a t te int dans la double page 
centra le : «Le désarroi des ado­
lescents moscovites». Avec en 
s u r - t i t r e : « L e s a g g r e s s i o n s 
commises par les jeunes on t 
augmenté de 3 6 p . cent en une 
a n n é e » . . . d o n c m ê m e s o u s 
Gorbatchev... . Bien que le re­
portage mette en lumière les 
efforts faits en direction de ces 
jeunes, le tableau qui est fait 
de la situation actuelle est plu­
tôt apocalyptique. Les photos 
mont ren t des gamins de dix 
ans la cigarette au bec, un au­
tre qui s'est réfugié dans les 
égouts, une poignée d 'autres 
por tant l 'uniforme des camps 
sibériens. 

Dans le texte, on apprend 
que, en t re 8 7 et 8 8 , les aggres­
sions commises on t augmenté 
de 3 6 p. cent , les pillages de 3 9 
p. cent , les cambriolages de 1 7 
p. cent , les vols d 'autos et d e 
deux-roues de 6 6 p. cent. Selon 
un spécialiste, 5 8 p. cent des 
élèves des écoles profession­
nelles de Moscou consomment 
systématiquement de l ' a l c o o l . 
Sans parler de la drogue, en 
p l e i n e e x p a n s i o n . Selon les 
m ê m e spécial is tes , l 'ac t ivi té 
sexuelle n'est pas à la traîne, 
pu i squ 'on t rouve des prost i ­
tuées de 1 2 ans en plein coeur 
d e Moscou ! 

À l'usage du simple touriste, 
il est bon de noter que les ban­
des de dél inquants à Moscou 
( e t a u t r e s g r a n d e s v i l l e s ) 
comptent facilement un mil­
lier de gamins, qu 'on assiste 
parfois à de vraies batailles 
rangées en t re bandes rivales, 
et que celles-ci n 'hésitent pas à 
tabasser... les agents de police! 
Chaude ambiance. 

Mon ami —ou camarade— 
D i m i t r i Y a c o u c h k i n e , d e 
l ' agence Novosti, n e semble 
pas se formaliser outre mesure 
dt. tous ces bouleversements. 
Ou plutôt il fait partie, à Paris, 
d e ces r ep résen tan t s soviéti­
q u e s qu i — p a r l a n t n o t a m ­
men t parfaitement le français, 
ce qui n'était pas une évidence 
auparavan t— ont pris un vira­
ge radical entre l 'orthodoxie 
brejnevienne et la perestroïka. 
Entre la langue d e bois, l'or­
thodoxie de plomb d'hier, et 
l 'explosion d'aujourd'hui, il y 
a l'espace d 'une vraie révolu­
t i o n . M a i s , à l ' a m b a s s a d e 
d'URSS à Paris, où rien n'est 
p l u s c o m m e a v a n t , o n fai t 
c o m m e si c ' é t a i t la m ê m e 
vieille Histoire qui se perpé­
tuait . Sans y croire bien enten­
du . 

Les firmes étrangères quittent la Chine 
Associated Press 

TOKYO 

• La p l u p a r t d e s e n t r e p r i s e s 
étrangères implantées en Chine 
connaissent, du fait des troubles 
politiques, d ' importants problè­
mes de logistique et surtout de 
personnel : les dirigeants é tran­
gers sont évacués et les employés 
c h i n o i s r e s t en t chez e u x p o u r 
échapper aux troubles. D'autres 
vont manifester. 

Sur les 6 0 employés non chi­
nois d'IBM, seuls deux n 'ont pas 
encore quit té le pays, a dit en sub­
stance le porte-parole d'IBM à 
Tokyo, Mac Jeffcry. «Technique­
ment, les bureaux sont ouverts, 
mais si un client a un problème, 
n o u s n e p o u r r o n s y r é p o n d r e 
qu'en fonction de la situation.» 

Une usine d 'équipements in­
dustriels de la firme japonaise-
Yokogawa Electric, située à Xian, 
dans la province devShaaxi, a d ù 

être fermée au début de la semai­
ne dernière . Selon un de ses res­
ponsables, les 2 6 0 ouvriers chi­
nois «p rennen t part à des mani­
fes ta t ions c o n t r e la répress ion 
militaire. Même les é tudiants et 
des ouvriers d 'autres usines ap­
pellent à une série d e manifesta­
tions géantes. Certains appellent 
à la grève générale». 

Les rues de Pékin é tant deve­
nues t rop dangereuses, les diri­
geants de la filiale chinoise de Sa­
nyo Electric ont été obligés de de­
mander à une partie d e leurs ou­
vriers de rester chez eux. Même 
chose pour la société Kumigai 
Gumi , une entreprise japonaise 
de BTP, qui a cessé la construc­
tion d 'un gratte-ciel d e 5 1 étages 
à Pékin. 

«Nous ne savons pas quand 
nous pourrons reprendre les tra­
vaux», a déclaré un responsable 
de l 'entreprise. «Mais apparem­
ment , ce n'est pas demain la veil­
le.» m 

Les filiales des sociétés améri­
caines ou européennes doivent 
prat iquement cesser leurs activi­
tés en raison de l 'évacuation de 
l eu r p e r s o n n e l . U n e t r e n t a i n e 
d'employés de la société Occiden­
tal Petroleum ont pris jeudi le 
charter affrété par le gouverne­
ment américain. 

D'autres entreprises japonaises 
annoncent une forte baisse de la 
production dans leurs usines chi­
noises, mais il y a des exceptions. 
Ainsi le porte-parole de la Nip­
pon Steel, Takeshi Itagaki, a dé­
claré que les exportat ions d'acier 
depuis le Japon vers dix villes chi­
noises se dé rou la ien t no rma le ­
ment . Il n 'y a pas de problèmes 
non plus sur le site sidérurgique 
de Shanghai , où les j a p o n a i s ap­
portent une assistance technique 
aux Chinois. 

Mais les au tor i t és japonaises 
restent préoccupées par les re­
tombées économiques des événe­

ments actuels. C'est une des rai­
sons pour lesquelles «le gouver­
nement japonais espère que la 
situation ne va pas s'aggraver en­
core et que le calme va revenir 
aussitôt que possible», a déclaré 
devant le Parlement le ministre 
des Affaires étrangères, Hiroshi 
Mitsuzuka. 

Les autorités de Singapour, qui 
depuis cinq ans encourageaient 
vivement les entreprises à déve­
lopper leurs liens avec la Chine, 
on t également fait part de leurs 
préoccupat ions . Elles c ra ignent 
que la situation actuelle ne re­
mette en cause la politique d'ou­
verture économique prônée par 
la Chine. 

Beaucoup estiment que la vio­
lence a ruiné la confiance que les 
milieux d'affaires commençaient 
à accorder à la Chine. «Il faudra 
des années pour restaurer cette 
crédibili té», a estimé un écono­
miste de la firme Merrill Lynch à 
Tokyo. 
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Marie La vigne, présidente du 
Conseil du statut de la fem­
me. 

is 

Luce Guilbeault, la Claire Tru-
del des Dames de coeur. 

L'isolement, problème 
numéro un des femmes 
C A R O L I N E M O N T P E T I T 

• Sur le tableau noir trône la 
photo d'une femme à l'air jo­
vial, un tablier sur sa taille lar­
ge, avec dans les mains un im­
mense plat qu'elle va servir. 

«Le grand isolement, c'est 
après le mariage, explique 
Yvonne, qui a choisi cette ima­
ge pour montrer sa solitude. 
Lorsqu'on se retrouve seule à 
faire la cuisine, à s'occuper des 
enfants. Alors, on se dit : Est-ce 
que c'est vraiment ça la vie?» 

Bernadette, pour sa part, a 
choisi l'image de jeunes ma­
ries, avec au-dessus d'eux, des 
dollars qui tombent comme 
une pluie. 

« Le mariage, ça cause l'isole­
ment, dit-elle. Instinctivement 
on devient dépendante. Ce 
sont les hommes qui ont le 
pouvoir, et l'argent qui vient 
avec. . .» 

La solitude, c'est le thème 
principal d u colloque des cen­
tres de femmes, à l'Université 
du Québec à Montréal, auquel 
plus de 250 femmes ont parti­
cipé en fin de semaine. 

Parce que l'isolement, c'est 
le problème numéro un des 
femmes qui consultent les cen­
tres, pour se tirer du pétrin ou 
d'une situation difficile. 

«La première chose que les 
femmes disent en arrivant 
dans un centre de femmes, 
c'est qu'elles ont besoin de par­
ler», explique Françoise Da­
vid, porte-parole de l'R, le re­
groupement des femmes du 
Québec. 

«Elles ne disent pas en arri­
vant: |e suis une femme bat­
tue... Elles disent: |e me sens 
seule.» 

Elles sont 150 000 à fréquen­
ter chaque année les 75 centres 
de femmes du Québec. Majori­
tairement des femmes de 35 à 
50 ans, surtout des femmes au 
foyer, hétérosexuelles, 
'jtlles se préoccupent beau­

coup de leur ménopause; plu­
sieurs vivent une obsession de 
la minceur, une surconsomma­
tion de médicaments, plu­
sieurs aussi sont des femmes 
battues qui n'arrivent pas à 
sortir du cercle vicieux. 

«La Claire Trudel des Da­
mes de Coeur, c'est la cliente 
typique des centres de femmes. 
Ce sont souvent des femmes 
intelligentes et bien mises, qui 
se sous-estiment complète­
ment», ajoute Françoise Da­
vid. 

Les femmes prennent alors 
des cours d'autodéfense, cher­
chent l'autonomie affective, 
apprennent à mieux éduquer 
les enfants, e t c . . Et plusieurs, 
semble-t-il, changent beau­
coup au cours de ces séances. 

La présidente du Conseil du 
statut de la femme, Marie Lavi-
gne, a fait le tour du Québec 
lors de son entrée en poste il y 
a six mois et a rencontré les 
travailleuses qui tiennent ces 
centres un peu partout dans la 
province. Son objectif, c'est de 
régionaliser l'action politique 
des femmes, pour qu'elle soit 
plus efficace à l'avenir. 

«Beaucoup de décisions éco­
nomiques et sociales se pren­
nent maintenant au niveau ré­
gional», explique-t-elle, en ci­
tant les sommets 
socio-économiques tenus tous 
les deux ans par le gouverne­
ment du Québec en région. 

« À Baie-Comeau, par exem­
ple, les emplois occupés par 
des hommes sont très bien ré­
munérés, ce qui donne à la 
ville un salaire moyen intéres­
sant. Si un promoteur immobi­
lier décide de ne pas construire 
d'habitations à loyer modique 
parce que le salaire des hom­
mes est trop élevé, ce sont les 
femmes qui sont pénalisées.» 

Madame Lavigne a souligné 
son intention de travailler très 
fort au cours des prochaines 
années pour assurer aux fem­
mes au moins l'équité salariale 
dans tous les secteurs de l'éco­
nomie. 

Une femme chauffeur 
de la STCUM violée à 
la pointe du revolver 
• Une femme de 31 ans au volant 
d'un -autobus de la Société de 
transport de la Communauté ur­
baine de Montréal, a été agressée 
sexuellement dans la nuit de ven­
dredi à samedi, par un passager 
qui l'a obligée à le suivre à l'arriè­
re du 5555 est, rue Sainte-Cathe­
rine, dans l'est de la ville. 

L'agression est survenue vers 
une heure samedi à l'intersection 
des rues Viau et Notre-Dame. 

Selon la police, un homme 
d'environ 25 ans est monté à 
bord de l'autobus conduit par la 
femme à un moment où cette der­
nière était seule dans le véhicule. 
L'individu a alors pointé un re­
volver en direction de sa victime. 
Le triste sire a ensuite ordonné au 
chauffeur de conduire l'autobus 
dans un coin sombre afin de pou­
voir assouvir ses bas instincts. 

Ce sont des policiers qui au 

cours de leur patrouille de routi­
ne, se sont portés au secours de 
l'employée de la STCUM après 
avoir remarqué que le clignotant 
d'urgence 911 de l'autobus était 
allumé. 

La victime a été transportée à 
l'hôpital où elle a reçu les soins 
que requérait son état. Elle a en­
suite regagné son domicile. 

Quelques heures après le dra­
me, la police de la CUM a procé­
dé à l'arrestation puis à l'interro­
gatoire d'un suspect, mais après 
vérification, les limiers ont dû re­
lâcher l'homme. 

Cet incident s'ajoute à la 
longue liste des actes de violence 
commis depuis quelques mois 
dans les autobus et les stations de 
métro de la STCUM. C'est la pre­
mière fois, toutefois, qu'un chauf­
feur d'autobus est victime d'ou­
trage sexuel. 

La SQ recherche un chauffeur 
pour éclaircir un accident 
• Les policiers de la Sûreté du 
Québec recherchent le proprié­
taire d'un camion à benne, qui a 
été impliqué sans le savoir dans 
un accident de la circulation, jeu­
di dernier. L'accident s'est pro­
duit vers 22 h, sur l'autoroute 15, 
à la hauteur du boulevard Derô-
me. à Brassard. Le camion traî­
nait une remorque, qui a perdu 
deux roues, sans que le conduc­
teur ne s'en aperçoive immédiate­

ment. Les roues ont traversé le 
terre-plein et sont allées fracasser 
le pare-brise d'une voiture qui 
roulait en sens inverse. Le con­
ducteur de ce véhicule est décédé 
sur le coup. Le conducteur du ca­
mion est recherché simplement 
pour éclaircir les circonstances de 
cet accident, précise la SQ. Toute 
personne ayant des renseigne­
ments à communiquer peut appe­
ler au 65Ç-3I20, ou au 598-4242. 

La situation s'envenime 
dans les hôpitaux 
Près de 1500 lits actuellement fermés; la région 
des Laurentides est particulièrement éprouvée 

Saint-Léonard: 
pas question de 
fermer l'école 
La Dauversière 
M A R C DORE 

• La situation était qualifiée de 
«difficile» dans plusieurs hôpi­
taux du Québec, hier, principale­
ment dans les Laurentides, alors 
que le nombre de lits fermés a 
continué de croître, s'arrétant un 
peu en-deçà de la barre des 1 500. 

Selon un porte-parole de l'As­
sociation des hôpitaux du Qué­
bec, Robert Nadon. l'urgence de 
l'hôpital de Sa int -Lus tac ne refu­
sait de prendre de nouveaux cas 
et les urgences de l'hôpital Le 
Gardeur et de l'hôpital de Joliette 
fonctionnaient au maximum de 
leurs capacités. 

t Pour éviter les problèmes qui 
s'annonçaient, la direction du 
Centre hospitalier d'Argenteuil 
avait de son côté décidé de fermer 
l'urgence pour le week-end. 

À Montréal, où 765 lits n'é­
taient pas disponibles, une centai­
ne de lits ont été fermés à l'Hôtel-
Dieu et à l'hôpital Maison neuve-
Rosemont. 

Le nombre de lits fermés aug­
mente régulièrement chaque 
week-end par rapport aux jours 
de semaine parce que le nombre 
d'infirmières à temps partiel y est 
plus élevé. 

Suivant un mot d'ordre lancé 
par leur association syndicale, la 
Fédération des infirmières et in­
firmiers du Québec, les infirmiè­
res à temps partiel refusent les 
journées supplémentaires de tra­
vail. 

La mesure frappe 24 centres 
hospitaliers, mais devrait s'éten­
dre à une trentaine d'autres le di­
manche 18 juin. 

De leur côté, les infirmières à 
plein temps ont cessé de faire des 
heures supplémentaires depuis le 
21 mai, ces moyens de pression 
étant destinés à montrer les ca­
rences en personnel infirmier 
dans les hôpitaux. 

L'ensemble de ces mesures qui 
s'ajoute au début de la période 

des vacances d'été, fait craindre 
une détérioration prononcée de 
la situation dans les hôpitaux, a 
indiqué le porte-parole de l'A HO. 

Au plan local, notons par ail­
leurs que les infirmières du cen­
tre hospitalier Saint-|oseph, de 
Trois-Rivières, ont interrompu 
leur travail entre 8 h et 11 h 30, 
hier avant-midi, pour protester 
contre un manque de personnel 
dans deux services de l'institu­
tion. 

Ce mouvement annonce mer­
credi par l'Union québécoise des 
infirmières, affiliée à la Centrale 
de l'enseignement du Québec, 
s'inscrit dans les moyens de pres­
sion adoptés par les infirmières 
pour tenter de faire avancer les 
négociations avec le gouverne­
ment. 

Le porte-parole de l'AHQ a in­
diqué que ce moyen de pression 
n'a entraîné aucun incident et n'a 
eu pour effet que de retarder le 
travail habituel. 

L'agent Michel Martin, de la Sûreté du Quebec, exhibe les 25 kilos de cocaïne saisis vendredi en fin 
d'après-midi. PHOTO U A Y W M 

Important coup de filet de la SQ 
Saisie de 25 kilos de cocaïne valant $ 17,5 millions au marché noir 

• Les policiers de la Sûreté du 
Québec, division de la répression 
du banditisme, ont procédé à la 
plus importante saisie de drogue 
de leur histoire, vendredi après-
midi. 

Les agent de la SQ ont alors 
procédé à l'arrestation de quatre 
personnes ainsi qu'à la saisie de 
25 kilos de cocaïne. 

L'enquête, qui durait depuis 
plusieurs semaines, a conduit les 
policiers à un appartement de la 
rue (eanne-Mance, à Montréal. À 

cet endroit, deux personnes d'ori­
gine cubaine, résidant à Miami, 
en Floride, ont été arrêtées vers 
16 h. Elles avaient en leur posses­
sion 25 kilos de cocaine, dissimu­
lés dans une valise noire. 

11 s'agit de Carlos Taraffa, 23 
ans, et d'Adolfo Gonzales, 38 ans, 
qui ont comparu au palais de Jus­
tice de Montréal hier matin. Ils 
sont toujours détenus. 

La drogue est évaluée à $ 17,5 
millions sur le marché noir. 

Deux autres complices ont été 
arrêtées à leur résidence du cen­

tre-ville, où les policiers ont aussi 
découvert un pistolet de calibre 
7mm. Il s'agit de Richard Guy, de 
Montréal, qui a aussi comparu 
hier, et d'une femme de 24 ans, 
qui comparaîtra sur sommation. 

L'enquête n'est pas terminée, et. 
la SQ prévoit d'autres arresta­
tions dans les jours qui suivent. 
Les policiers recherchent une cin­
quième personne: Yves Duval, 28 
ans. 

Depuis un mois, la SQ a saisi 
quelque 45 kilos de cocaïne, éva­
lués à $ 31 millions. 

• La Commission scolaire 
lerôme-Le Royer n'a pas 
l'intention, ni maintenant 
ni dans un avenir prévisi­
ble, de fermer l'école élé­
mentaire La Dauversière. si 
tuée près du parc du même 
nom, rue Jean-Talon, à 
Saint-Léonard. 

Des déclamations faites 
par le conseiller municipal 
Dominic Perri a un journa­
liste et répétées en privé à 
quelques personnes, lais­
saient clairement croire que 
cette école n'avait pas suffi­
samment d'élèves et qu'elle 
serait démolie d'ici deux ou 
trois ans. 

L'école La Dauversière 
compte environ 450 élèves 
et sert également, en dehors 
des heures de classe, aux ac­
tivités de divers groupes pa­
rascolaires et communautai­
res. 

M. Perri, qui est aussi 
commissaire à la Commis­
sion scolaire |érôme-Le 
Royer, était un des défen­
seurs, au conseil municipal 
de Saint-Léonard, d'un pro­
jet de modification de zona­
ge d'une partie du parc La 
Dauversière, afin de per­
mettre la construction d'un 
ensemble immobilier desti­
né à des personnes âgées. 

Devant la colère populai­
re provoquée par ce projet, 
le conseil municipal a préfé­
ré, lundi dernier, reporter à 
plus tard d'éventuelles mo­
difications au zonage du 
parc. 

Dans une lettre qu'il a fait 
parvenir à La Presse, le pré­
sident de la commission 
scolaire, (oseph Morselli, af­
firme qu'il n'a jamais été 
question de fermer l'école 
élémentaire, et que cette 
éventualité «n'entre aucu­
nement dans les projets ni 
immédiats, ni lointains 
d'utilisation des écoles:» de 
la commission scolaire. 

«Nous pouvons nous in­
terroger sur les motifs qui 
ont amené le commissaire 
Dominic Perri à lancer une 
nouvelle qui ne repose sur 
aucun fondement», précise 
M. Morselli. 

Celui-ci laisse planer peu 
de doutes sur ce qu'il pense 
des propos tenus par M. Per­
ri. 

Il dit avoir appris la nou­
velle avec «stupéfaction», 
et trouvé «suprenant» que 
ce soit un commissaire qui 
l'ait fait connaître, et «ahu­
rissant» que M. Perri ait 
lancé pareille information 
sans fondement. 

Le président de la com­
mission scolaire déplore 
que cette «nouvel le» ait 
créé de l'inquiétude chez les 
parents dont les enfants fré­
quentent l'école La Dauver­
sière. 

Il précise toutefois que, 
selon la loi de l'instruction 
publique, aucune modifica­
tion à la vocation d'une éco­
le ne peut être faite sans que 
les comités où siègent des 
parents — conseil d'orien­
tation de l'école, comité 
d'école et comité de pa­
rents — n'aient été consul­
tés. 

Une collision entre une voiture taxi et deux autres véhicules 
a fait quatre blessés, dont deux grièvement, dans la nuit d'hier. 
L'accident est survenu vers 3 h no, à l'intersection des rues 

Beau bien et Papineau. La cause exacte de ia collision nest pas 
encore connue. P H ° T O " « w e 
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La Chambre de commerce de Montréal 
fait derechef le virage écologique 
C L A U D E F I C H E R 

KHNTEAUPtC 

m Signe des temps: les partici­
pants au 39 e Congrès annuel de la 
Chambre de commerce de Mont­
réal ont consacré la moitié de 
leur journée de travail, hier, à dis­
cuter environnement. 

Et avec une telle conviction 
qu'on se serait davantage cru, par 
moment, à un ralliement de quel­
que parti écolo qu'à un congrès 
de gens d'affaires — impression 
sans doute renforcée par la pré­
sence, dans le panel de discus­
sion, de deux anciens hommes 
pol i t iques d ' envergure . Pierre-
Marc lohnson et Guy Saint-Pier­
re. • 

L'ex-premier ministre, depuis 
son retrait de la vie politique, 
s'est recyclé en écologiste; il est 
aujourd'hui directeur de la re­
cherche en e n v i r o n n e m e n t au 
Centre de médecine, d 'éthique et 
de droit de l'Université McGill. 
Quant à Guy Saint-Pierre, qui fut 
ministre de l'Industrie et du Com­
merce dans le premier gouverne­
ment Bourassa, on le retrouve 
maintenant à la présidence du 
groupe SNC. 

Nouveau credo 
Il est clairement ressorti des dé­

bats que l'on ne peut plus, de nos 
jours, opposer la protection de 
l 'environnement au progrès éco­
nomique. On bat ainsi en brèche 
le credo des dernières années, 
voulant que «dépolluer, ça coûte 
cher, et que ça compromet donc 
la croissance»; de toute évidence, 
dans l'esprit des gens d'affaires, 
cela est de moins en moins vrai. 

Pour des raisons commerciales, 
certes; la protection de l 'environ­
nement étant devenue le premier 
sujet de préoccupation des con­
sommateu r s , ceux-ci se ron t de 

plus en plus portés non seule­
ment à acheter des produits non 
polluants, mais aussi à encoura­
ger les entreprises qui partagent 
leurs inquiétudes et qui agissent 
en conséquence. 

Mais il y a aussi d'autres rai­
sons ; ainsi, il est loin d 'être évi­
dent qu 'une entreprise, en réali­
sant des immobilisations en équi­
pement anti-pollution, se place 
en position défavorable par rap­
port à ses concurrents du Tiers-
monde, pour qui la protection de 
l ' env i ronnemen t n'est pas une 
priorité. Eh bien, cela aussi est en 
train de changer rapidement et 
même s'il reste beaucoup de che­
min à faire, un nombre croissant 
de gouvernements dans le Tiers-
monde se soucient maintenant de 
pollution (quelque peu poussés 
dans le dos, il faut bien le dire, 
par les pays industrialisés), et cet­
te tendance ne peut aller qu'en 
s 'accentuant. 

D ' a u t r e p a r t , les g o u v e r n e ­
m e n t s , t o u j o u r s s ens ib l e s aux 
pressions des électeurs, seront de 
plus en plus sévères a i 'endroit 
des pollueurs. Il appart ient donc 
aux entreprises de les devancer 
en implantant elles-mêmes leurs 
propres programmes de dépollu­
tion, si elles veulent éviter la ri­
gueu r des r èg l emen t s qui s'en 
viennent. 

Sensibilisation 
Mais derr ière toutes ces rai­

sons, se profile une constatat ion 
i m p o r t a n t e : les gens d 'affaires 
eux-mêmes ont changé. Pas une 
seule voix ne s'est élevée, hier, 
pour se porter à la défense des in­
dustries polluantes. Personne n'a 
cherché à leur trouver d'excuses. 
On sentait bien, dans toutes les 
interventions (et dans les réac­
tions des congressistes) une atti­
tude carrément favorable envers 
la protection de l 'environnement. 

La Chambre y est d'ailleurs al­
lée d 'un engagement ferme, en 
six poin ts ; ainsi, ses membres de­
vront, entre autres, faire connaî­
t re à leurs employés les lois et rè­
glements en matière d 'environne­
ment , conseiller leurs clients sur 
la manière d'utiliser leurs pro­
duits et leurs services de la façon 
la plus favorable à la protection 
de l 'environnement , tenir compte 
des aspec ts e n v i r o n n e m e n t a u x 
dans l 'évaluation de tout nouveau 
projet, favoriser les procédés et 
les produits les moins polluants, 
réaliser annuel lement une initia­
tive concrète de conservation ou 
de restauration de l 'environne­
ment . 

Ouverture sociale 
Le reste de la journée a été con­

sacré aux questions sociales. 
On a discuté de la situation des 

sans abri , des garderies, de l'ac­
cueil et de l ' intégration des immi­
grants, de la dénatal i té , des famil­
les mono-parentales, de la dro­
gue, de la situation de la femme 
sur le marché du travail (les fem­
mes comptent d'ail leurs pour 40 
p. cent des congressistes). 

Pourquoi donc la Chambre de 
commerce s'intéresse-t-elle tant à 
ces quest ions? « Le climat social à 
Montréal s'est net tement détério­
ré depuis quelques années, expli­
que l 'homme d'affaires Ronald 
Corey. L'entreprise ne peut rester 
indifférente devant cela». 

En inscrivant ces sujets au pro­
grammé du congrès, la Chambre 
visait surtout à faire du travail de 
sensibilisation. Cela a marché. Le 
ton des interventions, les réac­
tions des participants, les discus­
sions dans les corr idors après les 
travaux, font net tement ressortir 
l 'ouverture des milieux d'affaires 
montréalais envers ces nouvelles 
réalités. 

Un colloque conclut que les «vrais 
questions» échappent aux politiciens 
M A R C D O R É 

• La querelle linguistique au 
Québec est davantage l'affaire 
des hommes politiques que de 
la population en général , esti­
ment deux anciens ministres et 
un u n i v e r s i t a i r e qu i pa r t i c i ­
paient ce week-end à un collo­
que sur « l 'entente cordiale» en­
tre francophones et anglopho­
nes. 

Sans t rop qu 'on s'en rende 
compte dans les milieux politi­
ques, la société québécoise, au­
tant f rancophone qu 'anglopho­
ne, a profondément modifié ses 
valeurs depuis quelques années. 

Mais cette évolution ne s'est 
pas faite au niveau politique et 
il existe main tenan t une net te 
coupure ent re cette société et 
les hommes politiques qui la di­
rigent, pense le professeur Léon 
Dion. 

Selon M. Dion, on assistera 
d'ailleurs bientôt à l 'élimina­
tion de cette générat ion politi­
que qui s'est forgée, à part ir des 
années 60 avec la révolution 
tranquille, au plus chaud des 
luttes linguistiques. 

L'ancien ministre de l'Envi­
ronnement dans le cabinet Bou­
rassa, Clifford L inco ln , s 'est 
quant à lui demandé «comment 
on peut persister dans notre 
pe t i t e que re l l e d e c l o c h e r s » , 
quand les problèmes se posent 
maintenant à l 'échelle de la pla­
nète. 

M. Lincoln a appelé lui aussi 
l 'apparition d 'une nouvelle gé­

nération d 'hommes politiques 
qui seraient à l'aise avec les 
questions de protection de l'en­
vironnement . 

De son côté, Donald lohns-
ton, qui a dirigé plusieurs mi­
nistères dans le gouvernement 
Trudeau, a déploré que la ques­
tion linguistique occupe telle­
men t les h o m m e s p o l i t i q u e s 
qu'elle empêche la tenue de dé­
bats sur des questions — l'éco­
nomie, l 'environnement — qui 
concernent tous les Canadiens. 

Pour le professeur Dion, la 
problématique de la révolution 
tranquille est épuisée et le Qué­
bec est maintenant à la recher­
che d 'une nouvelle identité. 

Les l u t t e s m e n é e s p a r les 
francophones au cours de cette 
période auront permis de jeter à 
terre le «mur» qui séparait les 
«deux solitudes», ainsi que les 
avait nommées l'écrivain Hugh 
MacLennan, aussi présent au 
colloque hier. 

«C'était un changement élé­
mentaire, mais le reste a suivi», 
a poursuivi M. Dion en consta­
tant que la révolution tranquil­
le avait réussi là où autant l'in­
dustrialisation que l 'urbanisa­
tion avaient échoué. 

M a i n t e n a n t , il ex i s t e p lu ­
sieurs secteurs où se sont tissés 
des r appo r t s i n t e r p e r s o n n e l s 
qui ignorent les différences lin­
guistiques et le politicologue d e 
l 'universi té Laval en n o m m e 
deux: les milieux d'affaires et 
les milieux universitaires. 

De n o m b r e u s e s q u e s t i o n s 
sont communes à tous les Qué­

bécois, peu importe leur origi­
ne: la santé, les affaires, l'envi­
ronnement, les concepts de li­
b e r t é et d e d é m o c r a t i e , par 
exemple. 

Batailles féroces 

Les problèmes se posent au 
niveau de la société globale ou 
l'arrivée des francophones dans 
le champs économique a créé 
un lieu d'affrontement, de con­
currence oU se livre des batail­
les féroces. 

L'intégration des immigrants 
est également l'objet de luttes, 
tant l e s francophones que les 
a n g l o p h o n e s c h e r c h a n t à les 
amener à eux. 

C'est dans ce contexte de rap­
port de forces, de lutte pour le 
pouvoir que le professeur Dion 
place la question linguistique. 

«On ne peut pas échapper à k 

cette lutte, dit encore M. Dion, ' 
et il est inutile de chercher à 
conclure une 'entente cordiale' . | 
H ne faut pas s 'étonner de la vi- * 
rulence épisodique de ces con-: 
flits, mais apprendre à vivre 
avec. » 

Le colloque d'hier était orga­
nisé par le groupe Entente cor­
diale, mis sur pieds il y a envi­
ron un an. 

Seulement une trentaine de 
personnes ont participé aux dis­
cussions, mais le promoteur de 
l 'événement, (acques Frenette, 
s'est dit très surpris par l'en­
thousiasme et la conviction des 
participants. 

Le Québec, le 51e État américain? 
• Q u é b e c , le 5 l è m e État des 
États-Unis? Pourquoi pas estime 
Andre Perron. 49 ans, résident de 
Greenlay, près de Sherbrooke, et 
fondateur du mouvement «Qué­
bec 51 ». 

Dans une entrevue téléphoni­
que, M. Perron explique qu'après 
le traité de libre-échange, la pro­
chaine étape logique pour la pro­
vince dev ra i t ê t re l ' a n n e x i o n . 
«Levez les barrières et qu'on en 
profite tous», dit-il. 

Les États-Unis sont plus ouverts 
au Québec que le reste du Cana­
da, maintient M. Perron. Dans la 
Constitution américaine, on pré­

voit un siège au Sénat pour un re­
présentant de la «Nouvelle-Fran­
ce», dit-il, alors qu'on se bat ici 
pour faire entrer le Québec dans 
la Constitution canadienne. 

«De plus, ajoute M. Perron, sa 
pol i t ique pe rmet t r a i t à Robert 
Bourassa et Jacques Parizeau de 
travailler en tandem pour les ion-
térèts de la province: M. Parizeau 
sera i t G o u v e r n e u r du Q u é b e c , 
alors que M. Bourassa, lui, serait 
sénateur chargé de vendre l'élec­
t r i c i t é q u é b é c o i s e a u x a m é r i ­
cains.» 

Élaborant sur son projet d'ave­
nir, le néo-politicien, camionneur 

au chômage, note que nos voisins 
du sud sont plus enclins à favori­
ser la saine concurrence. . «Ici, 
cont inue- t - i l , le g o u v e r n e m e n t 
met son nez partout , étouffant 
ainsi toute initiative individuelle. 
Au Québec, un menuisier veut 
travailler, il doit d 'abord obtenir 
un permis. En revanche, dit-il, 
aux Etats-Unis on est bon, on tra­
vaille.» 

Son regroupement compte des 
«gens ordinaires», camionneurs, 
t rava i l l eurs , des con t r ibuab les 
qui font partie de la «majorité si­
lencieuse». 

^ ^ | l o t o r q u é b e c 

• I Provincial Tirage du 
89-06-09 

NUMÉROS LOTS 
1 1 3 1 1 7 0 I 0 0 0 0 0 0 $ 

1 3 1 1 7 0 I 0 0 0 0 S 
3 1 1 7 0 l 0 0 0 S 

1 1 7 0 I 0 0 S 

1 7 0 2 5 S 

7 0 10 J 

Le billet donne droit à cinq tirages 
consécutifs. 

Fnil 
NUMÉROS 

7 1 5 3 1 8 

1 5 3 1 8 

5 3 1 8 

3 1 8 

1 8 

7 1 5 3 1 B 

7153 

7 1 ! 

Tirage du 
89-06-09 

LOTS 
50 0 0 0 S 
5 0 0 0 S 
2 5 0 S 
25 S 
5 S 

l 0 0 0 $ 
lOO S 
10 $ 

LUNDI 
M A R D I 
MERCREDI 
JEUDI 
VENDREDI 
SAMEDI 

Semaine du: 
89-06-05 

7609 
8249 
2741 
5671 
2749 
4223 

Les (1104*111*1 d'encaissement des billets gagnants paraissent au verso des tnieis. En cas de disparité entre cette liste et la liste 
officielle, cette dernière a priorité. 

Québec ne peut plus rien 
faire pour sauver Vickers 
D E N I S LESSARD 
du bureau de La Presse 

QUEBEC 

• Le gouvernement du Québec a 
atteint la limite dans ce qu'il peut 
faire pour sauver le chantier de la 
Vickers, a indiqué vendredi l'ex-
ministre de l 'Industrie, parrain 
de la région de Montréal, Daniel 
lohnson. 
« O n est pas p o u r d i v e r s i f i e r 
Vickers pour qu'ils vendent de la 
c r è m e g l acée» , a-t-il lancé , en 
boutade à l'Assemblée nationale. 
En Chambre, le député péquistc 
de Maisonneuve, Louise Harel a 
soul igné l 'urgence d ' i n t e rven i r 
pour maintenir à long terme les 
500 emplois du vieux chantier 
mari t ime de Montréal. Selon elle, 
le gouvernement est déterminé à 
faire vivoter la Vickers, même 
sans suffisamment de contrats, 
jusqu'à la prochaine élection gé­

nérale, qui t te à lui couper les vi­
vres par la suite. 
Hier, M. Johnson, président du 
Conse i ldu trésor, a reconnu qu'il 
n'y avait guère d e marchés poten­
tiels qui n 'avaient pas déjà été ra­
tisses pour dénicher les contrats 
qui font cruellement défaut au 
chantier. 

«Nous avons la responsabilité de 
nous assurer que tous les mar­
chés, celui du naval américain et 
de la production des bouilloires 
p o u r les s y s t è m e s n u c l é a i r e s 
CANDU ont été exploités de A à 
Z. Ils l 'ont é té», a soutenu M. 
lohnson. 

Pour Mme Harel toutefois, le mi­
nistre lohnson fait peu de cas de 
l 'engagement qu'il avait pris en 
décembre 1987, comme ministre 
de l 'Industrie, de maintenir ou­
vert les trois chantiers apparte­
nant à Marine Industrie soit, Lau-
zon, Sorel et Vickers. 

VIVEZ UN W E E K - E N D 

DE MILLIONNAIRE 

A N E W YORK! 
ECOUTEZ CKOI-FM ET COUREZ 

LA CHANCE DE GAGNER L'UN 
DES DEUX WEEK-ENDS FÉERIQUES 

POUR DEUX PERSONNES À NEW YORK 
grace a 

S E L T Z E E f 

en collaboration avec 

La Presse 

ENSEIGNANTES  
(ntéressé(e)s à s'impliquer dans un vaste projet 

d'évaluation formative des apprentissages, 
vous pourriez être invité(e)s à une réunion 

d'informations qui se tiendra à l'Université du Québec 
à Montréal, si vous communiquez avec 

Claude Guillette, UQAM: (514) 282-3835 
(514) 667-4759 

Tirage du 89-06-10 

Vous pouvez 
miter Jusqu 'à 
20 h le mercredi 
t t le samecil 

10 12 17 33 36 40 

No complémentaire: 

G A G N A N T S LOTS 
6/6 î 797 952.805 

5 ' 6 + 7 129192,30$ 

S'6 232 2930,80$ 
4/6 14726 90,30$ 

3/6 287101 10,00$ 

VENTES TOTALES: 18201 546,00$ 
PROCHAIN GROS LOT 
(APPROXIMATIF): 1600000,00$ 
Prochain tirage: 8906-14 

Tirage du 89O6-10 

Vous pouvez 
miser jusqu 'à 
20 h 
le samedi 

3 8 11 13 35 42 

No complémentaire: 31 

VENTES TOTALES: 2 120 004,00$ 

G A G N A N T S LOTS 
6/6 0 1 684 275,00$ 
5 /6+ 1 58164,00$ 
S/6 108 359,00$ 
4/6 4 736 36,80$ 

3/6 64 266 5,00$ 

MISE-TÔT: 5 11 17 32 

G A G N A N T S LOT 
240 208,30$ 

PROCHAIN GROS LOT 
(APPROXIMATIF): 2000000,00$ 

Lei modalités d'encaissement des bllleti gagnants paraissent au verso des billets. En 
c 1 de disparité entre cette liste et la liste omclelle. cette dernière * priorité. 

Remplisse* le coupon de participation: date limite, le mercredi 28 juin 1989 
Tirage: le vendredi 30 juin, à CKOI-FM. entre I5h cl I8h 

Valeur totale des prix: 25 000S 

RÉPONDEZ À L'UNE DE CES QUESTIONS: 
Ou avez-vous aperçu la limousine Original New York Seltzer? 

Endroi t : ! 

Date : . 
Quels sont les ingrédients que 

vous ne trouvez pas 
dans l 'Original New York Seltzer: 

• caféine • sel ajouté • essences artificielles •colorants artificiels 

Nom: .Age: 

Adresse:. 
(18 ans et plus) |  

I 
Code Postal:. 

Tél. rés.:_ .bur.:. 
RETOURNER A CKOI-FM. 

Concours Week-end Féerique à New .York, 
CP.97.Suce. D. Montréal,Qc. H3K5B9 

Règlements dKponibles à CKOI-FM 

FÊTE DE LA SAINT-JEAN-BAPTISTE 
24 JUIN 1989 

LA PRESSE NE SERA PAS PUBLIÉE 

Veuillez prendre note que l'édition 
du samedi 24 juin 1989 sera publiée 

le vendredi 23 juin 1989. 
DATES ET HEURES DE TOMBÉE 

ÉDITION DES VENDREDI 23 ET DIMANCHE 25 JUIN 1989 
Réservation d'espace: le mercredi 21 juin 1989 -
Annonces avec épreuves: le mordi 20 juin 1989 • 
Annonces sans épreuve: le mercredi 21 juin 1989-
Corrections finales: le jeudi 22 juin 1989 -

17 h 30 
17 h 30 
17h 30 
12 h 00 

ÉDITION DU LUNDI 26 JUIN 1989 
Réservation d'espace: le jeudi 22 juin 1989 • 
Annonces ovec épreuves: le mardi 20 juin 1989 -
Annonces sans épreuve: le jeudi 22 juin 1989 -
Corrections finales: le jeudi 22 juin 1989 -

ÉDITION DU MARDI 27 JUIN 1989 
Réservation d'.espace: le jeudi 22 juin 1989 -
Annonces avec épreuves: le mercredi 21 juin 1989-
Annonces sans épreuves: le jeudi 22 juin 1989 -
Corrections finales: le lundi 26 juin 1989 -

ÉDITION DU MERCREDI 28 JUIN 1989 
Réservation d'espoce: le lundi 26 juin 1989 — 
Annonces avec épreuves: le jeudi 22 juin 1989 — 
Annonces sans épreuves: le lundi 26 juin 1989 — 
Corrections finales: le mardi 27 juin 1989 — 

Section Arts et Lettres, Ire section 
ÉDITION DU VENDREDI 23 JUIN 1989 

Réservation d'espace: le mercredi 21 juin 1989 — 
Annonces avec épreuves: le mardi 20 juin 1989 — 
Annonces sans épreuve: le mercredi 21 juin 1989 — 
Corrections finales: le jeudi 22 juin 1989 — 

Section Habitat (préimprimée) 
ÉDITION DU VENDREDI 23 JUIN 1989 

Réservation d'espace: le lundi 19 juin 1989 — 

Annonces avec épreuves: le jeudi 15 juin 1989 — 

Annonces sons épreuve: le lundi 19 juin 1989 — 

Corrections finales: le lundi 19 juin 1989 — 

Section Arts et Lettres II (préimprimée) 
ÉDITION DU VENDREDI 23 JUIN 1989 

Réservation d'espoco: le lundi 19 juin 1989 — 
Annonces avec épreuves: le jeudi 15 juin 1989 — 
Annonces sans épreuve: le lundi 19 juin 1989 — 
Corrections finales: le lundi 19 juin 1989 — 

Sections Carrières et professions et 
Vacances/Voyage (préimprimées) 

ÉDITION DU VENDREDI 23 JUIN 1989 
Réservation d'espoce: le mordi 20 juin 1989 — 
Annonces avec épreuves: le lundi 19 juin 1989 — 
Annonces sans épreuve: le mardi 20 juin 1989 — 
Corrections finales: le mardi 20 juin 1989 — 

Section Consommation (préimprimée) 
ÉDITION DU MERCREDI 28 JUIN 1989 

Réservation d'espace: le jeudi 22 juin 1989 — 
Annonces avec épreuyes: le mercredi 21 juin 1989 — 
Annonces sons épreuve: le jeudi 22 juin 1989 — 
Corrections finales: le jeudi 22 juin 1989 — 
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Pour faire face aux réalités de l'an 2000 
le PO appuie une réforme de l'éducation 
C I L L C S N O R M A N D 
du bureau de La ! 

QUÉBEC 

• Le Parti Québécois propose di­
verses réformes destinées à res­
tructurer l'ensemble du système 
de l'éducation au Québec, de ma­
nière à l'adapter aux réalités de 
l'an 2000. 

Un projet dévoilé par Mme 
Pauline Maroi*. aux 300 délégués 
réunis en conseil national, consti­
tuera en quelque sorte une pierre 
angulaire du programme que le 
PQ est a parachever avant de se 
lancer dans l'arène électorale. 

Reprochant au gouvernement 
Bourassa d'y aller au compte-
gouttes et à petits budgets en ma­
tière d'éducation, le P Q insiste 
sur la nécessité d'accroître l'ac­
cessibilité et le niveau général de 
scolarisation, de renforcer la for­
mation de base, et de promouvoir 
les études et la recherche univer­
sitaires. -, 

La formation de Jacques Pari-
zeau rappelle que le Québec 
compte encore plus de 300 000 
analphabètes; que le quart des 
Québécois âgés de 15 ans et plus 
ont huit années de scolarité ou 
moins; qu'environ 30 p. cent des 
jeunes abandonnent leurs études 
avant d'avoir terminé leurs cours 
secondaires; que près de 40 p. 
cent des cégépiens renoncent à 
obtenir leur diplôme et, qu'au ni­
veau universitaire, 40 p. cent des 
étudiants abandonnent après la 
première année. «Il y a un grand 
coup de barre à donner», a indi­
qué Mme Marois. 

Pour que le système d'éduca­
tion s'adapte aux besoins futurs, 
qu'engendreront l'abolition des 
frontières commerciales et le ni­
veau inégalé de la concurrence, il 
faudra relever le seuil minimal de 
la formation: d'abord mener tous 
les élèves jusqu'au diplôme d'étu­
des secondaires, comme le propo­
sait le vieux seuil, et en fixer un 
nouveau qui consiste à mener 85 
p. cent des élèves jusqu'aux étu­
des collégiales. 

Le PQ estime en effet que les 
études secondaires répondent 
mal aux exigences de formation 
du marché du travail, constituant 
ni plus ni moins qu'une forme de 
sous-scolarisation. Plus souvent 
qu'autrement, ces études condui­
sent au chômage, indique-t-on. 

Pour a t t e indre ce nouveau 
seuil, on propose une interven­
tion préventive, c'est-à-dire pré­
coce : la maternelle (enfants de 5 
ans) à temps plein pour tous; la 
garderie éducative (enfants de 4 
ans) élargie à tous tes milieux dé­
favorisés; l'assouplissement de 
l'âge d'admissibilité à l'école; le 
dépistage des difficultés d'ap­
prentissage au primaire; et la lut­
te au décrochage dans les écoles 
secondaires les plus vulnérables. 

Les PQ affirme sa volonté de 
réduire de moitié la proportion 
d'abandons au collégial, et de vi­
ser les standards nord-américains 
quant au taux d'obtention des di­
plômes universitaires. Il propose 
des mesures d'incitation financiè­
re, comme la remise de dettes à 
tout étudiant qui obtient son di­
plôme dans un délai raisonnable, 
l'attribution de bourses d'excel­
lence aux étudiants de maîtrise et 
de doctorat, et la perception d'un 
impôt universitaire perçu sur le 
salaire gagné après les études, ce 
qui permettrait d'améliorer le ré­
gime des prêts et bourses et de re­
porter le paiement des frais de 
scolarité. 

S'il est vrai que le Québec a dé­
passé ses voisins dans le domaine 
de l'administration, il accuse un 
retard dans les sciences, et c'est là 
qu'il faut investir massivement. 

Pas de tapis 
rouge pour 
Parizeau 
à Paris 
J E A N - P A U L B U R Y 
de la Presse Canadienne 

PARIS 

• Le président du Parti québécois 
lacques Parizeau qui arrive de­
main matin à Paris pour une très 
longue visite de plus de trois se­
maines en France pourra-t-il être 
reçu par le premier ministre Mi­
chel Rocard? 

La question se pose, car l'hôtel 
Matignon interrogé vendredi ma­
tin fait savoir que «l'entrevue 
n'est pas prévue». 

Les services du chef du gouver-
nement mettent d 'ail leurs de 
l'avant un agenda trop chargé, 
encore, alourdi par la campagne 
pour lès élections européennes 
dont le scrutin se déroulera le di­
manche 18 juin et par la prépara­
tion du Sommet des Sept à la mi-
juillet pour expliquer qu'il n'est 
pas du tout acquis que M. Rocard 
puisse recevoir M. Parizeau. 

Quoi qu'il en soit, l'ancien mi­
nistre des Finances, qui se rend 
en France à l'invitation de la 
Chambre de commerce France-
Canada, devant laquelle il pro­
noncera mardi une conférence-
débat sur le thème «Bâtir des en­
treprises conjointes», aura de très 
nombreuses rencontres avec les 
personnalités politiques françai­
ses. 

Il sera ainsi reçu en tête à tête, 
à l'hôtel de ville de Paris par l'ex-
premier ministre lacques Chirac 
et rencontrera également M. Ray­
mond Barre,, ancien chef du gou­
vernement. ' 

Le président du Parti québécois, Jacques Parizeau, serre la m a i n 

de Denis Lazure, candidat dans Laprairie, et ex-ministre des Affai­
res sociales sous le gouvernement Lévesque. PHOTO PC 

soutient-on. Pour cela, on propo­
se de financer des postes de cher­
cheurs chez les étudiants comme 
chez les professeurs, et d'augmen­
ter les subventions àl'organisa-
tion d'équipes de recherche. 

Le programme péquiste aborde 
également le secteur de l'éduca­
tion des adultes, où il estime 
qu'un effort particulier est néces­
saire. Il suggère notamment la 
gratuité des cours aux adultes jus­
qu'à concurrence de 13 ans de 
scolarité, tout comme chez les a-

dolescents de l'enseignement or* 
dinaire; la conception de nou­
veaux modes de formation pro­
fessionnel les , tels le 
compagnonnage et les stages en 
milieu de travail. 

Et, évidemment, ceux qui ont 
accouché du projet sont d'avis 
qu'il est nécessaire de rehausser 
laqualité de la formation de base, 
en français, en sciences, en histoi­
re, et que les efforts requis de­
vraient être déployés pour y par­
venir. 

Le Parti québécois réussit à amasser 
au-delà de $ 2 millions cette année 

C I L L E S N O R M A N D 
du bureau de La Presse 

QUEBEC 

• Le Parti Québécois est riche. 
Le succès de sa récente campa­
gne de financement, qui a dé­
passé de $66 373 son objectif de 
$2 millions, lui permettra en ef­
fet de réduire d'un demi-mil­
lion de dollars a $170 000. son 
déficit accumulé depuis l'exer­
cice financier de 1986-87, et de 
couvrir les opérations normales 
de l'année 89. 

Pour faire face aux besoins 
qu'engendrera la prochaine 
campagne électorale, le parti de 
M. Parizeau fera de nouveau ap­
pel aux souscriptions populai­
res, comme c'est l'habitude à 
l'approche des élections généra­
les. Objectif : $2 millions cette 
fois-là encore. 

Le président estime donc que 
le PQ se présentera devant 
l'électorat en excellente santé et 
fort de 106 000 membres, com­
parativement à un peu plus de 
50 000. à l'arrivée de M. Pari­
zeau à la direction, en mars 88, 
selon les données fournies hier 
au 300 délégués réunis en con­
seil national à Québec. 

Pilotée par les députés Louise 
Harel et Roger Paré, la campa­
gne qui vient de se terminer a 
donc rapporté $400 000 de plus 
que celle de l'an dernier. 

Parmi les 25 nouveaux candi­
dats qui ont été désignés à la 
suite d'assemblées d'investitu­
re, et qui brigueront les suffra­
ges à l'automne, signalons qua­

tre anciens ministres dans le ca­
binet de feu René Lévesque: le 
Dr Denis Lazure, dans La Prai­
rie, Francine Lalonde, dans 
Saint-Henri, Gilles Baril, dans 
Bourget, et Yves Beaumicr. 
dans Champlain. 

Chez les tout nouveaux, au 
nombre de 21, on compte huit 
femmes. Neuf d'entre eux vien­
nent du milieu de l'enseigne­
men t . Ces cand ida t s sont , 
d'abord dans la region de Mont­
réal: David Cliche, conseiller en 
chef du gouvernement du Cana­
da dans la mise en oeuvre de la 
Convention de la Baie lames, 
qui fera la lutte dans Vimont; 
André Corneau, connu dans les 
milieux syndicaux, Viau; |ean-
Marie Latreille. médecin phy-
siatre, à l 'hôpital Saint-Luc. 
dans Beauharnois-Huntingdon; 
Marie-France Charbonneau. 
chargée de projets en loisir, 
dans Saint-Laurent; Joseph Fa-
cal, docteur en sociologie de 
l'Université de la Sorbonne, 
dans Dorion; Gilles Cormier, 
dans Sainte-Anne; Lise Leduc, 
directrice générale du Conseil 
d'intervention pour l'accès des 
femmes au travail du Québec 
(CIAFT), dans Mille-Îles; Hélè­
ne Robert, pédagogue, dans 

Deux-Montagnes; Ariane Vé-
ronneau. Saint-Louis. 

La journaliste Monique Ri­
cher , sera cand ida t e dans 
Chambly; Roger Paquin se pré­
sentera dans Saint-fean-sur-Ri-
chelieu; Laurent Denis, dans 
Saint-Hyacinthe; Michel Du­
pont, Viger; Bernard Morin. 
dans Prévost; Fabien Béchard. 
dans Saint-Maurice;Martine 
Hébert, avocate, Jean-Talon; 
Léon Ducharme, dans Mégan-
tic-Compton; Claude Lachance. 
maire de Saint-Nazaire dans 
Bellechasse; Monique Cloutier, 
dans La Peltrie; Danielle Doyer, 
Gaspé. 

Ceux des députés qui ont déjà 
été choisis formellement par 
leur assemblée d'investiture, 
sont: Gérald Godin, André 
Boulerice, Guy Chevrette, Yves 
Biais, Cécile Vermette, Jean-
Pierre (olivet. Roger Paré, Fran­
çois Gendron, Christian et Cla­
veau. 

On sait que les députés Clau­
de Filion, Jean-Pierre Charbon­
neau et lean-Guy Parent ont an­
noncé leur retrait de la vie poli­
tique, tandis que M. Hubert 
Desbiens est en période de ré­
flexion. 

UNE SEULE SESSION, PROGRAMME MODERNE, COMPREND THÉRAPIE AU 

LA2ER DOUX. SANS DOULEUR, PAR DES PROFESSIONNELLES DE LA SANTE. 

mOKLiïiic APPELEZ 8 4 9 - 3 9 4 3 

APRÈS AVOIR DÉCOUVERT LES MICBO-AIMANTS~f— 
P U B L I C I T E 

MICHEL JASMIN ACHETE 
L'INSTITUT «MAGNÉTO» DE MONTRÉAL 

UH 

Depuis la semaine 
dernière , Michel 
Jasmin est officiel­
lement le nouveau 
p r o p r i é t a i r e 
(P.D.G.) de l'Insti­
tut Magné to de 
M o n t r é a l . Cet te 
compagnie, qui se 
spécial ise dans 
l'importation et la 
distribution de pro­
duits de santé en 
provenance du 
Japon, a connu un 
essor considérable 
depuis l'arrivée des 
micro-aimants sur 
le marché cana­
dien. Miche l , 
l'homme ^d'affaires 
aver t i , a longue­
ment analysé le 
marché nord-
américain des mi­
cro-aimants avant 
de prendre cette 

i m p o r t a n t e 
décision. 

UN TÉMOIGNAGE 
CONVAINCANT 

D'abord Michel 
Jasmin nous con­
fiait qu' i l a fait 
une enquête auprès 
de la clientèle de 
l ' Institut et que 
toutes les per­
sonnes contactées 
n'avaient que des 
éloges à faire sur 
l'efficacité et la ra­
pidité des aimants à 
éliminer la douleur. 
«Ensuite, après 
avoir été convaincu 
par les propos du 
docteur Louis Don-
ncisur les bienfaits 
de l'aimantothéra-
pie j'ai lu tous les 
résultats de recher­
ches ou de tests 
faits par des méde­

cins ou hôpitaux 
tant en France 
qu'au Japon. 
Les résultats obte­
nus lors de ces 
tests m'ont con­
vaincu de l'effica­
cité des a imants 
M a g n é t o et que 
l 'aimantothérapie 
est une médecine 
douce que per­
sonne ne doit négli-

utilisé les aimants 
Magnéto pour une 
première fois et qui 
depuis , peuvent 
vivre une vie plus 
normale. 

'Michel avoue avoir 
été ému à la lecture 
de \ plusieurs d'en­
tre eux. «Je me 
rappelle entre autre 
une dame de 68 
ans qui souffrait de 

aux microsaimants 
Magnéto, ses dou­
leurs ont disparu. 
Une autre qui souf­
frait depuis 10 ans 
de douleurs aux 
reins et une heure 
après la pose d'ai­
mants ses douleurs 
avaient cessé.» 

"FAIRE OU BIEN 
UN RÊVE 

QUE JE REALISE" 
«Je vous dis que 
ça fait du bien de 
voir qu 'on peut 
faire du bien.» Mi­
chel vient' de 
découvrir un autre 

aspect de la méde­
cine douce qu'il ne 
connaissait pas en­
core et il entend 
bien la faire décou­
vrir à tous ceux et 
cel les qui souf­
frent, et qui ont 
tout essayé sans 
trop de résultats. 

"J'AI TELLEMENT AIME 
LES AIMANTS «MAGNÉTO» 

QUE MOI AUSSI 
J'AI ACHETÉ LA COMPAGNIE 

g e r j ) 
Finalement, il a lu 
des centaines de 
témoignages de 
personnes qui ont 

rhumatisme et ne 
pouvait plus se 
déplacer. 
Aujourd'hui, grâce 

RETROUVEZ VOUS AUSSI LE PLAISIR 
D'UNE VIE NORMALE 

DES MILLIERS DE QUÉBÉCOIS 
RETROUVENT LA SANTÉ 

«Les aimants «Magnéto» que moi 
et ma famille ont utilisé pour 
combattre des douleurs sciatiques 
rhumatismales et même pour la 
migraine ont été bénéfiques. 
J'encourage donc toutes les per­
sonnes ayant des problèmes de 
santé à s'en servir.» 

M m e Rose Tremblay 
Québec • •• 

«Je me suis cassé un genou il y a 9 
ans et j'ai toujours eu mal, j'avais 
beaucoup de difficulté à marcher. 
Aujourd'hui, grâce à vos aimants 
«Magnéto», je marche très bien et 
mon genou est parfait. Merci mille, 
fois.» 

M m e Gilberte Starr 
Granby 

«Vos micro-aimants «Magnéto», 
c'est formidable' J'avais des dou­
leurs à l'épaulé et au bras. Avec 

les aimants, la douleur a disparu, 
c'est vraiment bon et je les recom­
mande à tous. C'est mieux que les 
pilules.» 

M m e Ooucet 
Plessisvije 

«Grâce à vos aimants «Magnéto», 
j'ai soulagé mon arthrose a 95%. 
Présentement, je peux marcher 
sans difficulté. Merci.» 

M m e Fernande Gingras 
T l i o t f o r d ^ i n ^ s 

«Je suis âgé de 73 ans, je souffrais 
beaucoup de crampes aux deux 
jambes. Les aimants m'ont sou­
lagé. Je suis très satisfait. Aussi 
j'avais mal à un genou et mainte­
nant, avec vos aimants 
«Magnéto», c'est formidable.» 

M . A. Cappabianca 
Montréal • •• 

«Vos petits aimants «Magnéto» ont 
eu raison de mon rhumatisme. 
Depuis je les recommande. Merci 
beaucoup.» 

M m e M . Grégoire 
Richmond 

«J'ai enduré un mal de dos pendant 
5 ans. Oepuis que j'ai fait l'essai de 
vos aimants «Magnéto», ça me fait 
vraiment du bien. Merci.» 

M . Wilfrid Blbeau 
Sore. # # # 

«J'ai été satisfaite de vos aimants 
miraculeux. Ils ont eu raison de mon 
mal do dos et de reins, c'est 
formidable. Mon mari avait mal aux 
jambes, il en a mis deux et son mal 
a disparu. C'est fantastiquel» 

M m e Berthe Desrosiers 
Québec 

• •• 

LA MÉDECINE PAR LES AIMANTS 
RÉVOLUTIONNE 

LE MONDE MÉDICAL 
Oui, de petits aimants peuvent venir rapidement à bout de 
vos douleurs. C'est ce qu'a confirmé une récente table 
ronde réunissant médecins et kinésithérapeutes prati­
quant la médecine par les aimants ou magnétothérapie. 
Les résultats qu'ils ont obtenus sont étonnants. 
Au centre hospitalier universitaire de Pontoise, le docteur 
Orengo, chirurgien orthopédiste, a recensé, sur 8 6 0 cas 
traités, et après quatre ans de recul, 9 0 % de réussites. 

ML" m 

BONNE NOUVELLE 
QUELQUE SOIT LE MAL DONT VOUS SOUFFREZ 
OU LES DOULEURS QUE VOUS ENDUREZ LES 
AIMANTS «MAGNÉTO» DE MICHEL JASMIN 
PEUVENT VOUS SOULAGER OU 
VOUS SEREZ REMBOURSE. 

INSTITUT MAGNÉTO 

• lE'l'lil1 Wil l . ITliHilTiWl'liiiTiii n i l , 
INSTITUT MAGNÉTO INC. I 

I 3939.STE-CATHERINE est MTL. Que. H1W 2G7 Tél.: 597-2999 | 
I Je désire recevoir 982 0795 g 

• 2 4 aimants à seulement , s 2 5 . 0 O . 

MAGNÉTO c ' e s t la m a r q u e 
de la compétence professionnelle 

g 4 8 aimants à seulement * 4 2 . 0 0 

• •chèque 

| N O M . 

• • m a n d a t 

• ADRESSE 

J VILLE 

I 
I 
I 

.APP. 

CODE POSTAL: .TEL. 

MAGNETO VOUS OFFRE DES PRODUITS DE 
QUALITE SUPERIEURE A DES PRIX INFERIEURS 
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Une baisse des taux d'intérêt 
éviterait une récession 
Presse Canadienne 

OTTAWA 

• Une baisse rapide et marquee 
des taux d'intérêt est absolu­
ment nécessaire pour conjurer 
la récession et garder les projec­
tions gouvernementales sur le 
déficit dans des limites accepta­
bles, estiment certains écono­
mistes et politiciens. 

«Ce qui m'inquiète, bien sûr. 
c'est que la Banque du Canada 
ne semble pas vouloir donner 
le ton pour q u e c a a r r ' v e * • e x " 
plique le député conservateur 
Don Blenkarn. président du co­
mité des finances de la Cham­
bre des communes. «Ca devient 
difficile pour le gouverne­
ment», ajoute-t-il. 

Le gouverneur de la Banque 
centrale, |ohn Crow, a bien 
tenu les rennes des taux d'inté­
rêt, la semaine dernière, en dé­
pit des indices qui suggèrent 
que les taux d'intérêt élevés 
grugent cruellement une bonne 
partie de l'économie. M. Crow 
privilégie des taux d'intérêt 
vertigineux pour ralentir l'éco­
nomie et ainsi juguler l'infla­
tion. 

Mais la combinaison des taux 
d'intérêt élevés et des fortes 
taxes et impôts menacent de 
mettre un terme à la croissance 
économique, observée depuis 
sept ans au pays, a prévenu le 
crit ique libéral en mat ière 
d'économie, Roy MacLaren : 
«C'est la recette parfaite pour 
une récession.» 

Selon un économiste, il serait 
peut-être même trop tard pour 
éviter la récession. «Même si 

on adoucissait les politiques 
économiques à ce moment-ci, 
pourrions-nous le faire assez 
vite et suffisamment pour évi­
ter une récession ?» , demande 
Michael McCrac';en. d'infor-
metrica. «Traditionnellement, 
cela prend trois mois avant que 
l'on s'entende tous pour dire 
qu'on est dans le bourbier», as­
sure M. McCracken. 

Mesure modeste de Crow 
Face à une baisse des taux 

d'intérêt aux Etats-Unis et une 
guerre des taux hypothécaires ' 
au Canada, le gouverneur Crow 
n'a consenti qu'une baisse de 
0,11 point des taux d'intérêt de 
la Banque du Canada, la semai­
ne dernière —de 12.42 à 12.31 
pour cent. Une baisse qui n'a 
pas impressionné les autres 
banques canadiennes, insensi­
bles à la mesure jugée insuffi­
sante et laissant leurs taux à la 
barre des 13,5 pour cent. 

«Il n'y a pas de raisons pour 
qu'il (M. Crow) fléchisse avant 
de voir le taux d'inflation at­
teindre un plancher très bas ou 
nul, ou que le sang coule dans 
les rues et que nous soyons au 
beau milieu d 'une récession 
ma jeu re» , a e x p l i q u é M. 
McCracken. 

Ces politiques monétaires ne 
feront en tout cas rien pour ai­
der le gouvernement dans sa 
lutte contre le déficit. Le minis­
tre des Finances, Michael Wil­
son, avait prédit dans son bud­
get que le déficit atteindrait, 
cette année, $ 30.5 milliards — 
en hausse par r appor t aux 
$ 28,9 milliards de l'année der­
nière—, avant de descendre à 
$ 28 milliards en 1990-91. Mais 
il avait établi ces prévisions sur 

la buse de taux d'intérêt en chu­
te libre. 

«A moins d'une baisse mar­
quée des taux d'ici l'an pro­
chain, ces prévisions pour 1990 
sont détraquées» . estime le dé­
puté Blenkarn. Selon lui. les 
taux d'intérêt devraient baisser 
d'environ 2,5 points pour que 
le gouvernement garde le con­
trôle sur son déficit. 

Previsions de 1988 
bousillées 
Les prévisions des taux d'in­

térêt, contenues dans le budget 
de I988, et par la suite bousil­
lées par la situation économi­
que, ont forcé le ministre Wil­
son à serrer la vis, dans son 
budget de I989. en imposant 
des augmentations de taxes dé 
S 3,7 milliards et des coupes de 
S l ,5 milliard dans les dépenses 
gouvernementales. 

La révision à la hausse des 
prévisions des taux d'intérêt 
ont ajouté $ 6.4 milliards aux 
dépenses gouvernementales, 
cette année, avait indiqué M. 
Wilson. 

lames Donegan. économiste 
chez Deacon, Morgan, McEwen 
et Easson, croit quant à lui que 
les taux d'intérêt pourraient 
tomber plus vite que l'on pense. 
« Nous estimons que les crain­
tes face à l'inflation sont exagé­
rées» . a-t-il indiqué. 

Les taux d'intérêt pourraient 
fléchir d'ici quatre à huit se­
maines, réduisant les coûts 
d'emprunt vers la fin de l'an­
née, a prédi t M. Donegan. 
«Une fois que les taux com­
menceront à diminuer, je pense 
que cela va calmer bien des 
gens du monde des affaires» , a 
opiné l'économiste. 

P W O T O P I E R R E LAlUMItRE. U Pnsse 

Les membres du poste pionnier de Mascouche sont fiers d'avoir réussi a accumuler les quelque 
$14 000 nécessaires a leur participation au jamboree qui aura lieu en Ecosse cet été. 

Des scouts de Mascouche représenteront 
le Canada à un jamboree en Ecosse 

A 
PARTIR 

DE 
VANCOUVER 
Vol direct u n s t K a l e 
VANCOUVER 
Tous les jeudis, du 29 juin 
au 7 septembre 
Nous acceptons 
également les 
reservations 
d'origine de 
Los A n g e l e s et 
V a n c o u v e r . 

LOS ANGELES 

Tous les mercredis. 
du 28 juin au 6 septembre 

Nombre de places limité 

uest 
Consultez votre 

agent de voyages. 

R A Y M O N D G E R V A I S 

• Treize jeunes scouts du poste 
pionnier de Mascouche en ban­
lieue de Montréal, participeront 
au cours de la belle saison à un 
camp d'été bien spécial. 

Accompagnés de leurs anima­
teurs, les scouts âgés de 14 à 16 
ans, s'envoleront à la fin du mois 
de juillet pour un séjour de deux 
semaines en Ecosse où ils partici­
peront avec quelque 12 000 au­
tres jeunes à un gigantesque jam­
boree. 

Selon Jacque l ine Dath, une ani­

matrice du poste pionnier, c'est la 
première fois qu'un groupe du 
Québec participe à un jamboree 
de cette envergure organisé en 
Europe. 

Afin de pouvoir réaliser leur 
voyage, les j e u n e s gens ont dû se 
montrer vaillants et inventifs en 
déterminant les moyens et en ac­
complissant les actions qui leur 
auront permis d'accumuler les 
quelque $14 000 nécessaires à 
l'entreprise. 

Depuis le mois d'octobre der­
nier, les jeunes n'ont pas eu une 
fin de semaine de répit. 

Corvées de vestiaire dans les 

PROPOSITIONS D AFFAIRES... 
705 HYPOTHEQUES 

INSTITUT DE BEAUTÉ 

15 t r a i t e m e n t s de 
b e a u t é s p é c i f i q u e s 
au c o r p s d o n t : la 
d r a i n o t h e r a p i e pa r 
l ' A e r o d y n , q u i 
r a f f e r m i t t o u t e n 
amincissant, sauna 
bain tourbillon, etc. 
Un retour en pleine 
forme. . . 

Nous vous 
invitons à venir profiter d'une 

consultation gratuite. 

Un ensemble de créations e ic lus ives â 
voire service beauté. 

33 traitements de beauté spécifiques au visage dont: 
• nettoyage de peau, peeling • soins spéciaux: traitement de l'ovale et du cou. contour 
des yeux et des lèvres • Acne: soins préventifs et soins pour en atténuer les séquelles • 
couperose • buste: rééducation esthétique, tenue des seins, fermeté et volume • cuir 
chevelu: amelioration du cuir chevelu par application de sérum, ozone, etc. • electrolyse: 
epilation definitive par électro-coagulation • epilation à la cire chaude. 

NOUVEAU: facial «Tertonic» aux 5 masques de beauté en spécial 2 5 $ 
Produit utilisé SISLE Y-PAR IS 1 0 3 1 4 , b O I J , • Saint-Laurent, Montréal  

Métro Sauvé Tél.: 387-1618 

A 1ERE 2e, balance de vente, 
notaire Loberoe 729-4334 

ARGENT a prêter, 3e hvpomeque, 
achat balance de vente, toux a 
discuter. Guv Goverte notoire. 
Téléphonez: 875-9277 lour. 

ASSURANCE HYPOTHECAIRE 
"afin d'investir la fete en poix" 

S1403 I -6 IM OOSte 5411 

ESCOMPTE Meilleure offre. Ré­
ponse 24h. R. Londrv 288-9322 

HYPOTHEQUES ( 1ère, 7e, balance 
de vente). Notaire Rivet 389-8484 

PRETS hypothécaires, personnels, 
consolidations. 729-2148 

IRE - 2E HYPOTHEQUE 
ResidenHel.Commerclal,lndusrriel 

PLACEMENTS SEVILLE I N C 
672-S4S2 282-8812 

IRE - 2E HYPOTHEQUE 
JUSQU'A 3 5 ' , 

Imm. Montreal International crtr 
849-9057 

710 OCCASIONS 
D'AFFAIRES 

A Val David, auberge en construc­
tion, piscine Int., ext., 16 chambres, 
avec revenu de location de 22 
chalets, bon revenu, financement, 
aubergrste d'expérience seule­
ment, comptant 150,1X301 577-4952 

7 4 A OCCASIONS 
# IV D'AFFAIRES 

7 4 A OCCASIONS 
/ IV D'AFFAIRES 

7<|£ FRANCHISES 

ACCEDEZ a votre indépendance 
financière. Routes de distributri­
ces exclusives concernant l'hvole-
ne et lo santé publique. Finance­
ment disponible. Pour informa­
tions Montréal: Mme Trudel 514-
526-4448, Quebec: M. Petif 418-623-
0443. 

FACILE $1,000 et plus par mois, 
travail à domicile. Informations 
gratuites, Entreprise Jat Enr. C P . 
462, suce Outremont, Montréal 
H2V 4M3 

CKECLE EXPRESS 
Service flnoncier exclusif, rende­
ment superleur, 525,000 comptont 
», 335-6698 

ACCEDEZ a votre indépendance 
financière. Routes de distributri­
ces exclusives concernant l'hvole-
ne et lo santé publique. Finance­
ment disponible. Pour informa­
tions Montréal: Mme Trudel 514-
526-4448, Quebec: M. Petif 418-623-
0443. 

HAMACS, prix de gros, quantités, 
grandeurs et couleurs Illimitées, 
982-9440 l l h a 18h. 

FRANCHISE ETABLIE, 30,0001 
Sport Aux Puce» 661-iStO, 639 0914 

ASSOCIES actifs ou retraités, 
minimum 10,0005 garanti par 
octtons, contrats, produits. Mont­
real , Miami , Atlantic Crry, Los 
Vegos, Busch Corden, etc. 939-4663 
demander Mlle Jeanne. 

HAUTE MOOE. Compagnie ma­
nufacturière vêtements style, pos­
sédant ses propres magasins 
(Montréal-Toronto), prix négocia­
ble. 845-4864, 283-7079, 274-9621 

7 4 E SERVICES 
# 1 3 FINANCIERS 

ASSOCIES actifs ou retraités, 
minimum 10,0005 garanti par 
octtons, contrats, produits. Mont­
real , Miami , Atlantic Crry, Los 
Vegos, Busch Corden, etc. 939-4663 
demander Mlle Jeanne. LES AFFAIRES vous Intéressent, 

nous sommes no 1 ou monde dans 
lo conception de cartes panora­
miques 

LE GROUPE MAP-TEX LIT 
Recherche personne sérieuse et 
ambitieuse pour nouveau dévelop­
pements provinciaux, investisse­

Al SOLUTION RAPIDE, pour vous, 
prêt sur propriété, rochat sur 
balance de vente, avis de 60 (ours, 
réponse 24 heures. 277-3629, Mi­
chel Bouchard 

RfrMox Le ConnoliMur, crtr 

ASSOCIES actifs, (retraite', ou 
semi-retraites). Domaine touristi­
que e t géographique, libre de 
vovoger a travers le mondé. 
Revenus illimités. Capital mini­
mum requis 20 OOOJ. garanti. 514-
279-1002 

LES AFFAIRES vous Intéressent, 
nous sommes no 1 ou monde dans 
lo conception de cartes panora­
miques 

LE GROUPE MAP-TEX LIT 
Recherche personne sérieuse et 
ambitieuse pour nouveau dévelop­
pements provinciaux, investisse­

Al SOLUTION RAPIDE, pour vous, 
prêt sur propriété, rochat sur 
balance de vente, avis de 60 (ours, 
réponse 24 heures. 277-3629, Mi­
chel Bouchard 

RfrMox Le ConnoliMur, crtr 

ASSOCIES actifs, (retraite', ou 
semi-retraites). Domaine touristi­
que e t géographique, libre de 
vovoger a travers le mondé. 
Revenus illimités. Capital mini­
mum requis 20 OOOJ. garanti. 514-
279-1002 

LES AFFAIRES vous Intéressent, 
nous sommes no 1 ou monde dans 
lo conception de cartes panora­
miques 

LE GROUPE MAP-TEX LIT 
Recherche personne sérieuse et 
ambitieuse pour nouveau dévelop­
pements provinciaux, investisse­ CAPITAL DE RISQUE 

Prêts commerciaux, 1ère, 2leme 
hvp. commerciales. Financement 
de recevobles et cheques post­
dates. M. Duguoy 676-5995. 

BAR, bistro terrasse, à vendre, à 
louer ou concession, Rive-Sud. 442-
3310. 

ment de base pour personnes 
acceptées. Heures d'affaires 9h a 
20h. Sur rendez-vous 525-6808 

CAPITAL DE RISQUE 
Prêts commerciaux, 1ère, 2leme 
hvp. commerciales. Financement 
de recevobles et cheques post­
dates. M. Duguoy 676-5995. 

BAR, bistro terrasse, à vendre, à 
louer ou concession, Rive-Sud. 442-
3310. 

LICENCE d'entrepreneur oenerol 
disponible, couse retrolte. Aussi 
autres occasions d'affaires. Leo, 
514-346-8684. 

CAPITAL DE RISQUE 
Prêts commerciaux, 1ère, 2leme 
hvp. commerciales. Financement 
de recevobles et cheques post­
dates. M. Duguoy 676-5995. 

CAFE BISTRO très 1res bien situé 
dons Mtt, avec ou sons équipe­
ment. Ou associé demande. M.Co-
torino 330-2891 laissez message. 

LICENCE d'entrepreneur oenerol 
disponible, couse retrolte. Aussi 
autres occasions d'affaires. Leo, 
514-346-8684. 

FONDS pour commerce, Industrie, 
affaires, ooportements, etc. 

DENCOL MTG - 141-115* 
CAFE BISTRO très 1res bien situé 
dons Mtt, avec ou sons équipe­
ment. Ou associé demande. M.Co-
torino 330-2891 laissez message. PLAGE d louer, Lac des Fronçais, 

Ideal planche a voile. 4741-1173 

FONDS pour commerce, Industrie, 
affaires, ooportements, etc. 

DENCOL MTG - 141-115* 

COMPAGNIE operant un réseau 
de 20 franchises spécialisées en 
entretien ménager résidentiel. 
Couse retrolte. Entrainement four­
ni. Financement disponible. Comp­
tant requis 25,0005. Int. Claude 
Lemav lour 255-4896, soir 447-3419 

PLAGE d louer, Lac des Fronçais, 
Ideal planche a voile. 4741-1173 

7*1 g ARGENT DEMANDÉ COMPAGNIE operant un réseau 
de 20 franchises spécialisées en 
entretien ménager résidentiel. 
Couse retrolte. Entrainement four­
ni. Financement disponible. Comp­
tant requis 25,0005. Int. Claude 
Lemav lour 255-4896, soir 447-3419 

SI VOUS desire: partir une bou­
tique de fine lingerie, pourquoi pas 
dans des presentations a domicile. 
Fartes de gros prolits. Temps plein 
ou partiel. 514476-0414. 

7*1 g ARGENT DEMANDÉ COMPAGNIE operant un réseau 
de 20 franchises spécialisées en 
entretien ménager résidentiel. 
Couse retrolte. Entrainement four­
ni. Financement disponible. Comp­
tant requis 25,0005. Int. Claude 
Lemav lour 255-4896, soir 447-3419 

SI VOUS desire: partir une bou­
tique de fine lingerie, pourquoi pas 
dans des presentations a domicile. 
Fartes de gros prolits. Temps plein 
ou partiel. 514476-0414. 

BESOIN argent 1ère 2e hvp. sur 
propriétés notoire 77*4334. 

COMPAGNIE operant un réseau 
de 20 franchises spécialisées en 
entretien ménager résidentiel. 
Couse retrolte. Entrainement four­
ni. Financement disponible. Comp­
tant requis 25,0005. Int. Claude 
Lemav lour 255-4896, soir 447-3419 

7 4 7 ASSOCIES 
/ I t DEMANDES 

BESOIN argent 1ère 2e hvp. sur 
propriétés notoire 77*4334. 

EXCLUSIF 
Manufacturier concepteur, ta­
bleaux publicitaires, recherche 
ooent ou distributeur sérieux. M. 
flormond, entre lOh et loti 332-
2466. 

7 4 7 ASSOCIES 
/ I t DEMANDES 

7 7 E TENUE DE LIVRES, 
IL 3 DÉCLARATIONS 

D'IMPOT 
EXCLUSIF 

Manufacturier concepteur, ta­
bleaux publicitaires, recherche 
ooent ou distributeur sérieux. M. 
flormond, entre lOh et loti 332-
2466. 

ASSOCIE avec expérience dons la 
telephone moderne. 518-297-3399 

7 7 E TENUE DE LIVRES, 
IL 3 DÉCLARATIONS 

D'IMPOT 
EXCLUSIF 

Manufacturier concepteur, ta­
bleaux publicitaires, recherche 
ooent ou distributeur sérieux. M. 
flormond, entre lOh et loti 332-
2466. 

BAR de danseuses nues a Sorel 
demande associé. Excellente op­
portunité. 466-9416 

COMPTABILITE, tenue de livres 
de qualité, 669-9556 

725 TENUE DE LIVRES, 
DÉCLARATIONS 

D'IMPÔT 

p.*. consens 
Etats financiers et rapports d'Im­
pôt corporatifs et Individuels sur 
Informatique. Fait par profession­
nels de la flscollte. 738-4042. 
TENUE de livres, gestion informa­
tique, traitement de textes, C 
Lapolnte et Associes, 629-7020 

726 INFORMATIQUE, 
BUREAUTIQUE 

COMPTABILIX: 270-3838 
Comptabilité sur Moclntosh: Bed­
ford, Insight, Components G.L, etc. 
Formation. Consultation. 
MACINTOSH : COMPTABILITE 
avec BEDFORD. Templates et 
cours avec WINGZ et EXCEL. 

Jean Boisseau: 271-1651 

Les gens d 'a f fa i res 

avisés font conf iance 
à la rubrique des 
PROPOSITIONS 

D'AFFAIRES 
d e LA MISSE 

pour obtenir les 
MBUfUK RÉSULTATS. 
2 8 5 - 7 1 1 1 

iNïïxURrUIN SANS FIAIS 
I - 8 0 0 - 3 6 1 - 3 0 1 3 
ANNONCES ENCADRÉES 

2 8 3 - 7 0 0 0 

ENTREZ DANS LA LEGEND POUR 
SEULEMENT499$ PAR MOIS 

Devenir propriétaire d'une "Legend" est un rêve beaucoup plus accessible 
que vous ne pourriez le croire. 

Notre berline, dotée de tous les équipements d'une voiture de grand luxe, 
vous revient, en effet, à 499$*par mois. 

Une somme bien légère pour entrer de pied ferme dans la "Legend". 

A O J R A 
! BAIL 

*60 mois avec 5000$ de dépôt plus taxe. 

4~ 

soirées dansantes et réunions de 
l'âge d'or; creusage de tranchées 
pour poser des drains français; 
distribution de circulaires et du 
journal de leur localité; nettoyage 
de terrrains de stationnement et 
vente de plaques pour bicyclettes, 
bref, tout était bon pour les 
scouts en vue d'amasser les fonds 
nécessaires à leur voyage. 

Contrairement aux meutes de 
louveteaux et aux troupes d'éclai-
reurs qui réussissent à financer 
leur période de camp d'été en 
vendant des tablettes de chocolat 
et des calendriers, les pionniers 
doivent amasser eux-mêmes les 
sommes d'argent nécessaires à 
leurs projets. 

Le jamboree auquel ils partici­
peront se tiendra du. 25 juillet au 
4 août à Perth, en Ecosse. L'em­
placement choisi est situé dans 
l'enclave de Scone Palace, la rési­
dence du comte et de la comtesse 
de Mansfield. 

Érigé il y a 400 ans, ce château 
est un des trésors du patrimoine 
écossais et servait de cadre aux cé­
rémonies du couronnement des 
rois d'Ecosse. 

C'est sous le thème Discovery 
'89 que les pionniers provenant 
de l'Australie, de la Belgique, du 
Canada, de la Finlande, du Dane­
mark, de l'Allemagne, du Japon, 
de l'Espagne, de la Suède, des 
États-Unis et du Ghana se retrou­
veront dans cette gigantesque 
ville de toile. 

Les pionniers de Mascouche se­
ront les seuls représentants du 
Québec et même du Canada â ce 
jamboree européen. Au début du 
projet, au moins un autre poste 
pionnier du Québec avait mani­
festé le désir d'y participer, mais a 
dù abandonner en cours de route, 
faute de fonds suffisants. 

Selon Jean-Claude Lauzon, un 
autre animateur du poste de Mas­
couche, c'est le transport aérien 
ainsi que le transport terrestre en 
Ecosse qui accaparent la plus 
grosse somme d'argent — il faut 
compter environ $800 par partici­
pant — alors que l'inscription 
au jamboree n'est que de $180 
chacun. 

Pour Sylvain Lévesque, 15 ans, 
la perspective de découvrir un 
monde nouveau, de voyager en 
avion et en train, sont autant de 
raisons qui ont motivé les pion­
niers à travailler avec tant d'ar­
deur tous les week-ends depuis 
l'automne dernier. 

Un autre scout, Marc Langlois. 
15 ans, est surtout attiré par l'idée 
de rencontrer des gens provenant 
de pays étrangers et de cultures 
différentes. Pour d'autres, les 
paysages de l'Ecosse, l'environne­
ment et l'histoire qui entoure les 
châteaux les font vibrer. • rIOLSr FOURNAISE 

ELECTRIQUE 
. V«nf» - Séparation 

767 VIltlRAY 328-3491 

MAIGRIR 
SANS 

OBSESSION 
RAYMOND* FORGET. B.Sc.O.T. 

CONSULTATION PRIVÉ, 
MOTIVATION-REPROGRAMMATION 

( 5 1 4 ) 273-0767 

YOGA 
Journée 
Portes 

Ouvertes 
à Val M o r i n dans les 

L a u r c n t i d e a 

Samedi 17 juin 11-19 h 
Tout gratuit. Y compris transport de 
Montréal. Entrée libre à toute heure. 

Yoga, végétarisme, Méditation 

Ashram de Yoga Sivananda 
8e A v e , Val Morin JOT 2R0 

(819) 322-3226 ou (514) 279-3545 

LES GALERIES ACURA PRESTIGE ACURA ^ 
7100, boul. Métropolitain Est, Anjou, tél.: 354-8811 3 7 0 0 Autoroute 440 , Ouest. Laval, tél.: 745-12J4 

LUCIANI ACURA ACURA PRÉSIDENT 
4040, Jean Talon Ouest. Montréal, tél.: 340-134 4 4 6 4 8 . boul. St-Jean N.. Dollard-des-Ormeaux, tél.: 696-2991 
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EN BREF 
QUEL SOUS-MARIN 

• Une marque mondiale Guin­
ness a été établie, hier, à Baie-
Saint-Paul où un sandwich de 
type sous-marin de I 5 8 métrés 
a été confectionné dans le ca­
dre de la Féte de l'activité phy­
sique, une activité organisée à 
l'occasion du centenaire d u 
centre hospitalier de Charle­
voix. Sous la direction du chef 
Gilles Robin. 90 bénévoles ont 
mis 18 heures à réunir 9 0 kilos 
de pâte à pain. 642 tranches de 
jambon. 1672 tranches de pain 
de poulet, 2052 tranches de 
pepperoni. 16 kilos de toma­
tes, 2320 tranches de fromage 
et 20 kilos de beurre et de 
moutarde. 

BOMBE DANS UN MACDO 
• Une bombe incendiaire a ex­
plosé, hier après-midi, dans un 
restaurant McDonald's proche 
d 'un cent re commerc ia l de 
Mi l ton Keynes (nord de Lon­
dres), sans faire de victime, a 
annoncé la police locale. L'en­
gin n'a provoqué que des dé­
gâts mineurs, mais une partie 
du centre a dù être évacuée en 
raison de la fumée, a indiqué 
un porte-parole de la police. 
L'attentat n'a pas été revendi­
qué. La police n'excluait toute­
fois pas, samedi soir, un acte 
d'un groupuscule extrémiste 
de défense des droits des ani­
maux. En avril dernier, des mi­
l i tants de la cause a n i m a l e 
avaient revendiqué deux atten­
tats à la bombe incendiaire 
contre des restaurants McDo­
nald's de Birmingham (centre 
de l'Angleterre). 

FINI LA BIÈRE 
TRADITIONNELLE 
AU KENYA 
• Le président du Kenya, Da­
niel Arap M o i , a interdit la 
brasserie et la consommation 
de toute bière traditionnelle 
sur le territoire national, a an­
noncé la radio officielle, hier. 
Selon La Voix du Kenya, M . 
Moi a souligné qu'il n'est «pas 
disposé à diriger une nation al­
coolique» . Aussi, a-t-il préci­
sé, «à compter d'aujourd'hui 
(h ie r ) , toute brasserie et con­
sommation de bière, même au 
cours des cérémonies t radi ­
tionnelles, doit cesser» . M . 
Moi a tenu ces propos à Keri-
cho, où se trouvent les princi­
pales entreprises de culture du 
thé. 

ATTERRISSAGE 
D'URGENCE 
À PRESTWICK 
• Un Boeing 747 de la compa­
gnie British Airways, reliant 
Londres à Chicago, a dù faire 
un atterrissage d'urgence, hier, 
à l'aéroport de Prestwick (sud-
ouest de l'Ecosse), en plein mi ­
lieu d'un spectacle aérien in­

ternational, a-t-on appris au­
près de l 'aéroport écossais. 
L'évacuation des 120 passagers 
s'est faite sans incident par les 
toboggans de sécurité, a indi­
qué un porte-parole de l'aéro­
port. Le pilote du Boeing avait 
déc idé d ' a t t e r r i r d 'urgence 
après qu'un signal eût indiqué 
la présence de fumée dans les 
soutes de l'appareil. L'incident 
n'a que légèrement retardé le 
déroulement du spectacle aé­
rien, a-t-il été précisé de même 
source. 

78 NOYÉS 
AU MOZAMBIQUE: 
SURCHARGE DU FERRY 
• Le naufrage, mercredi, d'un 
traversier dans le port d ' In-
h a m bane (sud du Mozambi­
que) , qui a fait au moins 78 
morts selon un nouveau bi lan, 
était dû à une surcharge du na­
vire, ont annoncé les autorités. 
Le traversier transportait da­
vantage de passagers que les 
I 50 normalement autorisés, a 

affirmé un communiqué offi­
ciel. Trente personnes seule­
ment auraient survécu, et i l est 
probable, selon les autorités, 
que 50 corps au moins sont en­
core prisonniers à l'intérieur 
du navire. 

DES COMMANDOS 
AMÉRICAINS 
CONTRE 
LES TRAFIQUANTS 
• L'administration du prési­
dent George Bush envisage 
d'utiliser des moyens mil i tai­
res, éventuellement des com­
mandos, pour lutter contre les 
gros t r a f i q u a n t s de drogue 
étrangers, selon un article pu­
blié vendredi dernier par le 
Miami Herald. U n avant-pro­
jet de directive contenant les 
principales proposit ions est 
prêt, prévoyant des opérations 
militaires contre des «cibles 
d'importance». Mais une d i ­
rective présidentielle de 1976 
i n t e r d i t a u p e r s o n n e l des 
États-Unis de procéder à des 
assassinats, ce qui pourrait em­
pêcher l 'avant -pro je t de se 
concrétiser. 

UN LIBÉRAL À LA DÉFENSE 
DES EMPLOYÉS DE 
L'AGENCE SPATIALE 
• Un député libéral d'Ottawa 
s'est porté à la défense des 
scientifiques de l'agence spa­
tiale qui ne veulent pas démé­
nager à Sa in t -Huber t . M m e 
Marlene Catteral l , d 'Ottawa-
Ouest, s'est élevée contre les 
propos tenus par le premier 
ministre Brian Mulroney qui a 
affirmé que la nouvelle agence 
ne souffrirait pas de ces défec­
tions, parce qu'i l y aura tou­
jours des «jeunes gens prêts à 
relever le défi ». M m e Catterall 
a affirmé avoir été choquée 
par ces commentaires. 

La guigne s'acharne sur les transports en URSS : 
un train frappe un autocar et fait 31 morts 
dapres H eu ter. UPI. AF 

MOSCOU 

• Moins d'une semaine après la 
catastrophe ferrovière de l 'Oural, 
une collision entre un train de 
voyageurs et un autocar a fait 31 
morts, vendredi, dans le sud de la 
république soviétique de Russie. 

Selon l'agence Tass, l'autocar, 
qui transportait 46 personnes, a 
calé sur un passage à niveau, à 
proximité de la commune de Ka-
menskaya. Trente et un de ses 
passagers ont été tués et 15 autres 
blessés. Aucun des passagers du 
train n'aurait toutefois été blessé. 

Toujours selon l'agence soviéti­
que, le chauf feur de l 'autocar 
n'aurait obtenu son permis que le 
mois dern ier . U n employé du 
chemin de fer lui aurait fait signe 
de traverser les rails. Tass ne pré­
cise pas si ce travailleur a subi des 
sanctions. 

Six 
entreprises 
reçoivent 
des prix 
Octas 
Presse Canadienne 

• Le gala des Octas, organisé 
pour la troisième année consécu­
tive par la Fédération de l'infor­
mat ique du Québec , a permis 
d'honorer six entreprises québé­
coises. 

Ainsi, l'Octas de l'excellence, 
accordé par la jury pour la contri­
bution exceptionnelle à une orga­
nisation pour l'ensemble de ses 
réalisations dans le domaine de 
l'informatique, est allé à la mai­
son m o n t r é a l a i s e A t k i n s o n , 
Tremblay et associés ; c'est Char­
les Gregory qui a reçu le prix. 

L'Octas de la technologie a été 
remis à Claude Morel , d'Asyst 
Technologies, de Montréal . 

Celui de l'organisation a été 
reçu par Pierre Guimond, de la 
Régie des rentes du Québec. 

C'est Bernard Beauchemin, de 
la Direction générale de l'infor­
matique du ministère des Com­
munications du Québec, qui a 
reçu l'Octas de la gestion. 

Enf in, l'Octas de la formation 
et de la communication a été re­
mis a Jacques-Gilles Laberge, du 
centre de réadaptation Lucie-Bru-
neau, de Montréal , alors que ce­
lui de la réussite internationale 
est allé à Alain Roy, du Groupe 
D M R , de Montréal également. 

HIPPODROME INTERNATIONAL MIRABEL 
RODIMAX INC., promoteur de l'Hippodrome International Mirabel, demande à toute 
personne ou organisme intéressé au retour des courses de pur sang (thoroughbred) dans 
la région de Montréal, de compléter et retourner le présent sondage. 

OUI NON 
• La région de Montréal devrait avoir une piste de course consacrée 

aux chevaux pur sang (thoroughbred). 
• Les courses de pur sang dans le monde attirent plus de 

spectateurs que le soccer, hockey, football et le baseball 
combinés ensemble. 

• L'industrie du cheval thoroughbred (pur sang) produit au Canada 
des investissements d'environ deux (2) milliards par année. — — 

• L'industrie des pur sang emploie environ dix mille (10 000) person­
nes en Ontario et pourrait en employer autant au Québec. — — 

• L'Hippodrome International projeté entre la route #117, l'autoroute 
Mirabel #50 et l'autoroute des Laurentides #15 à la hauteur de la 
sortie de l'Aéroport International de Mirabel est l'endroit idéal. — — 

• L'Hippodrome doit être réalisé par des promoteurs privés. — — 

• Les gouvernements devraient encourager et subventionner les 
éleveurs de pur sang. 

• Le retour des courses thoroughbred (pur sang) dans la région de 
Montréal aiderait aux courses de standardbred (aux harnais). — — 

• J'aimerais collaborer au retour des courses pur sang à Montréal. — 

• Je suis intéressé à participer financièrement à la réalisation de 
l'Hippodrome International Mirabel. 

Votre réponse sera un atout pour le projet. Auriez-vous l'obligeance de compléter et 
retourner ce sondage et si vous êtes intéressé à participer activement au projet, faites-
nous parvenir votre nom, adresse, numéro de téléphone et votre opinion. 

UN GRAND MERCI! RODIMAX INC. 
1600, boul. Henri-Bourassa Ouest, bureau 600, Montréal (Québec) H3M 3E2  

i f> 

«Le train avançait rapidement 
et son conducteur a été incapable 
de s'arrêter à temps pour éviter la 
collision», a déclaré Vitaly Ko-
marov, en charge de l'inspection 
du traffic en Union soviétique. Le 
train «express» reliait la station 
ba lnéa i re d 'Ad le r , sur la mer 
Noire, à Voronej. dans le sud de 
la Russie. 

À Moscou, le président du con­
seil. M . Nikolai Kyjkov, a annon­
cé la création d'un comité perma­
nent, doté de pouvoirs impor­
t a n t s , p o u r c o o r d o n n e r les 
secours en cas de catastrophe. La 

mise sur pied de ce cette instance, 
qui sera présidée par un vice-pre­
mier ministre, fait suite aux nom­
breuses critiques qui ont souligné 
l'insuffisance des secours après le 
tremblement de terre survenu, à 
la f in de l'année, en Arménie. 

Les passages à niveau situés 
dans les régions rurales — non 
gardés pour la plupart — ont été, 
en 1988. le théâtre d'accidents 
graves qui ont fait 464 morts et 
973 blessés, selon des chiffres of­
f ic ieux t ransmis par l 'agence 
Tass. Les accidents de la route ont 
causé au-delà de 16 000 décès, en 
URSS, depuis le début de l'année. 

" o * ^ VERDUN ï 

Le 7 août 1987, 106 personnes 
avaient été tuées lors d une colli­
sion survenue sur ce même tron­
çon qui effectue liaison entre plu­
sieurs stations balnénaires de la 
mer Noire. 

Ce nouvel accident survient 
moins d 'une semaine après la 
plus grave catastrophe ferrovière 
de l'histoire soviétique, qui a fait 
au moins 400 morts et autant de 
blessés graves, dimanche dernier, 
lorsque l'explosion d'un gazoduc 
sur la voie transsibérienne a dé­
chiqueté deux tra ins de voya­
geurs. 

Imaginez... 
plus jamais 
de lentilles 
à nettoyer ! 

ST-BASILE . 139 , boul. Laurier ne 1 16 653- 2 2 6 5 
VERDUN .... 925 , rue Hickson ....... 7 6 9 1725 
VERDUN .... . . . . 4 2 8 1 . rue Verdun 751 7 8 9 5 
MONTRÉAL 2 2 6 9 , St-Clément .... 2 5 5 6 8 6 8 
LAVAL 4 5 2 5 . boul. Samson 681 1547 

Voici la 
lentille de contact 

jetable 

ACUVUE' 
(etafilcon A) 

Disposable Contact Lens 

Cjc-tt M \ L U a(|crf t m vn 
DISPOSALEN SYSTEM 4 * 

Si votre spécialiste de la vue 
estime que la lentille ACUVUE-

vous convient, la présente 
annonce vous donne droit aune 
(1 ) paire de lentilles de contact 
jetables ACUVUE- Cette offre 
exclut les frais d'examen et 

autres honoraires professionnels 
Cette offre expire le 

15 juillet 1989 

« À LIRE T O U T H A U T » 

Pour votre MAZDA si vous ne passez 
voir le #1 des concessionnaires 
MAZDA au Canada, vous ne saurez 
jamais si vous avez le meilleur prix! 

AU 
MB! CANADA 

St-umttant Uuto 
48, rua St-Piarre St-Conatant 
Tél.: 632-0700/KM 366-3848 

(En plus de profiter de notre meilleur prix, obtenez 
l'air frais sans frais ou 1500' de rabais du manufacturier) 

•m 
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Jean Paul II bénit la première pierre d'une 
église catholique offerte par les luthériens 
Agence France-Prose 

LINKOENNG. Suéde 

• La tournée pastorale du pape 
dans cinq pays nordiques s'est 
terminée, samedi en Suède, par 
un geste symbolique: Jean Paul II 
a béni la première pierre d'une é-
glise catholique, offerte par les lu­
thériens. 

Cette pierre, provenant de la 
cathédrale luthérienne de Lin-
koeping ( 300 km au sud-ouest de 
Stockholm), a été bénie par le 
pape sur l'aéroport de cette ville, 
où l'archevêque luthérien Bertil 
Verkstroem était venu en person­
ne, avec l'évèque luthérien de 
Linkoeping, Martin Loennebo. et 
le premier ministre Ingvar Carls-
son, saluer le pape avant son dé­
part de Scandinavie. 

lean Paul II a remercié les évè-
ques luthériens pour leur «témoi­
gnage d'ouverture et de coopéra­
tion oecuménique» . Ce geste 
sans précédent en Suède illustre 
bien le climat d'entente qui existe 
désormais entre l'Église nationale 
(luthérienne) et l'Eglise catholi­
que. 

Le pape avait dans la matinée 
célébré une messe à Vadstena 
(350 km de Stockholm), sanc­
tuaire de Sainte Brigitte ( 1303-
1373), fondatrice de deux ordres 
religieux dont l 'un est aujour­
d'hui à nouveau présent dans le 
couvent après q u a t r e siècles 
d'interdiction. 

Pour sa dernière messe dans la 
région, le pape avait invité des 
délégations de jeunes de Norvège, 
d'Islande, de Finlande, du Dane­
mark et de Suède. 

Surmonter leurs 
appréhensions 
Officiellement, les cinq églises 

luthériennes ont donc surmonté 
leurs appréhensions et accueilli 
chez elles le chef des catholiques. 

En Norvège, première étape de 
sa tournée pastorale, celui-ci a 
transformé par la simplicité de 
son attitude une courtoise initiale 
en chaleureux accueil: la majori­
té des luthériens, selon un sonda­
ge, a désapprouvé l'absence de 
sept évèques contestataires à la 
prière oecuménique de Tron-

dheim, le 2 juin, en la qualifiant 
«d'irréfléchie et puérile». 

En Islande, où il a été les 3 et 4 
juin, la présidente de la Républi­
que, tout le gouvernement et 
l'Église luthérienne au complet se 
sont déplacés pour la réunion oe­
cuménique de Thingvellir, un site 
historique de ce pays. 

En Finlande, lean Paul II a été 
accueilli avec solennité le 5 juin à 
la cathédrale de Turku, où l'ar­
chevêque luthérien de Finlande, 
John vikstroem, a qualifié la ren­
contre de «moment sacré». 

Au Danemark, où l'on pouvait 
s 'at tendre à une plus sérieuse 
contestation des responsables re­
ligieux comme de l'opinion publi­
que, le climat a été étonnamment 
serein. 

Sans être autorisé à parler pu­
bliquement dans la cathédrale lu­
thérienne de Roskilde, le 6 juin, 
les évèques luthériens s'y étant 
opposés, le pape a, selon la presse, 
«désarçonné» ses interlocuteurs 
en leur proposant, au cours d'une 
réunion privée à l'évêché, de «ré­
évaluer en commun» les idées de 
Luther. 

Sécheresse meurtrière au Mexique 
Vingt-deux enfants victimes de déshydratation 
Agence France-Presse 

MEXICO 

• La sécheresse qui sévit depuis 
plusieurs semaines au Mexique, 
et particulièrement dans le nord 
du pays, est à l'origine de la mort 
de 22 enfants, de l'incendie de 
milliers d'hectares de céréales et 
de la perte de plusieurs milliers 
de téte de bétail, a annoncé hier 
la presse locale. 

Dans l'Etat de Nuevo Leon, la 
forte vague de chaleur a fait 12 
morts au cours du mois de mai, 
(des enfants victimes de déshy­
dratation ), tandis que dans la 

province de Chihuahua, la plus 
grande du pays, 10 enfants sont 
morts pour la même raison, ont 
annoncé les autorités sanitaires. 

Le gouverneur de Nuevo Leon 
( 7CO km au nord de Mexico), Jor­
ge Trevino, a précisé que si dans 
les prochains dix jours la pluie ne 
tombait pas, le sud de l'Etat serait 
déclaré zone sinistrée. 

Le gouverneur a ajouté qu'un 
programme d'urgence contre la 
déshydratation avait été rais en 
place dans ces régions, où la tem­
pérature dépasse dans certains 
endroits 40 degrés Celsius. 

A Chihuahua ( 1 200 km au 

du prix suggéré sur les ensembles 
de matelas S e a l y 

SEALY POSTUREPEDIC 
à partir de 
Ens. 39 po 

379" 
Ens. 54 po 47999 
Ens. 
«Queen» 

579" 
Ens. «King» 

779" 
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Ens. 39 po 
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999" 
Ens. «King» 

1249" 

ORTHO 

Ens. 39 po 69,99 
Ens. 54 po 99,99 

ORTHO + 
Ens.39po I tWjVW 

Ens. 54 po 169,99 
SUPER ORTHO 

15 ans 1 0 Q 
39 po 1 9 9 

54 po 269 
«Queen» 299 

SUPPORT LOMBAIRE 
840 ressorts 

Garantie 25 ans 
7 épaisseurs 

de coussinage 
Tissu antidérapant 

Maintien orthopédique 
Sommier renforce 

Ens. 39 po 499 
Ens. 54 po 699 
Ens. «Queerw 799 

Ens. «King» 999 

MATELAS 
S I M M O N S 

à partir de 

199,99 
LIT ELECTRIQUE 

réglable 
Garantie 15 ans 

À partir de 

1399 
"BONHEUR SUPREME" 

Ens. 39 po 549,99 
Ens. 54 po 749,99 
Ens.xQueen* 849,99 
Ens. «King» 1099,99 

Téléphonez 
sans tarder 

Livraison 
rapide 

Spécial iste du confort 
d o N h e u R 

P I E R R E F O N D S 
O u e s t - d e l ' I l e 
15634. b o u l G o u i n O u e s t 
( e n t r e l e s b o u l . S t - J e a n e t St C h a r l e s ) 
6 2 0 - 7 1 5 5 

L O N G D E U I L 
1 0 6 8 . b o u l . C u r e - P o i r i e r O u e s t 
4 4 2 - 9 7 6 8 

S T - J E R O M E I S t A n t o i n e ! 
6 6 5 . b o u l . d e s L a u r e n h d e s 
4 3 1 - 7 3 6 6 

M O N T R E A L 

1 4 4 0 . r u e F l e u r y E s t 

l u n e r u e a I e s t d e l a v C h r . s t o p h e C o l o m b l 

3 8 8 - 9 0 7 7 

C H A T E A U G U A Y 

175 b o u l S t J e a n B a p l i s l e 

6 9 1 - 4 2 4 0 

nord-ouest de Mexico), les res­
ponsables locaux de l'agriculture 
ont indiqué que plus de 143000 
hectares de mais risquaient d'être 
perdus si la pluie n'arrivait pas. 

Accueil émouvant en Suéde 
En Suède enfin, l'accueil a été 

non seulement officiel, le 9 juin à 
la cathédrale luthérienne d'Upp-
sala en présence du roi et de la 
reine, mais exceptionnellement 
émouvant, ont pu constater les té­
moins. 

Des chants vikings antiques, 
accompagnés d'une corne aux ac­
cents romantiques, ont évoqué 
une époque où, a rappelé l'arche­
vêque luthérien Bertil Werks-
troem, le christianisme était un 
en Suède. 

Simultanément, le pape a ras­
semblé des foules croissantes de 
catholiques, passant de quelques 
centaines le 2 juin à Tromsoe, 
ville norvégienne au nord du cer­
cle polaire, jusqu'à 8 000 person­
nes le 5 au palais de glace d'Hel­
sinki, puis 10 000 le 7 sur la colli­
ne d 'Oem au D a n e m a r k , e t 
quelque 15 000 enfin le 8 au Glo­
be de Stockholm. 

À chacun de ces rendez-vous 
avec ses fidèles, dont de très nom­
breux emigrants Polonais, le pape 
a pu constater la jeunesse de ses 
troupes: un pourcentage crois­
sant des catholiques nordiques, 
plus de la moitié en Suède, sont 
des immigrés récents, notamment 
Vietnamiens, Chiliens ou Philip­
pins. 

Plus que le prosélytisme, qui 
eut été mal vu par les protestants, 
le pape a prêché aux catholiques 
la vertu de l'exemple: témoigner, 
par leur dynamisme, des valeurs 
spirituelles dans une société ma­
térialiste. Un terrain où il a trou­
vé l'accord des Eglises luthérien­
nes. 

Un Américain électrocuté 
revient à la vie 
Associa(ed Prêt* 

WICHITA 

• Un Américain victime d'une 
electrocution et que les méde­
cins avaient déclaré mor t , 
après avoir vainement tenté de 
le réanimer, est revenu à la vie. 

Jerry Middleswart, 47 ans, et 
son ami Jesse Nash, 68 ans, 
étaient en train d'installer, 
vendredi, une antenne sur un 
toit à Oswego (Kansas), avec 
l'aide de cinq autres hommes, 
lorsque l'antenne a touché une 
ligne électrique. Les sept hom­
mes, qui étaient tous en con­
tact avec la ligne électrique, 
ont été électrocutés. 

Tandis que leurs cinq amis 
ne souffraient que de brûlures 
aux pieds et aux mains, MM. 
Middleswart et Nash étaient 
très sérieusement a t te in ts . 
Après 45 minutes de soins sans 
relâche, le docteur Phil l ip 
Bortmes, ami de M. Middles­
wart, le déclarait mort, avant 
de faire le même constat pour 
M. Nash. 

Mais, alors que Peggy Midd­
leswart attendait ses enfants, 
40 minutes après la douloureu­
se nouvelle, une infirmière se 
rendit compte que son mari 
respirait —alors qu'il ne respi­
rait plus et n'avait plus de 
pouls à son arrivée à l'hôpital. 

Il a été aussitôt conduit en 
unité de soins coronariens in­
tensifs à l'hôpital St-John de 
Joplin ( Missouri ), où il se trou­
vait, samedi matin, dans un 
état critique. Bien que respi­
rant seul vendredi soir, il a en­
suite été mis sous respiration 
artificielle, selon une respon­
sable, qui ajoutait qu'il se trou­
vait dans le coma et que les lé­
sions cérébrales dues a l'absen­
ce momentanée d 'oxygène 
n'avaient pas encore été déter­
minées. 

«Ce fut un miracle» , esti­
mait en tout cas sa femme, tan­
dis que les autorités hospitaliè­
res ne s'expliquaient pas le 
phénomène, relevant simple­
ment que «des choses pareilles 
sont très rares». 

ARBRE DE «SOIE»' 
SUPER SOLDE 

DE FIN DE SEMAINE 
Dépêchez-vous! Quantités limitées 

POUR LA FETE DES PERES 
UN CHAPEAU TILLEY! 

DIMANCHE 
18 JUIN 

tCner Alex, je sùsque reus M un don pour les puotcMs 
accrocheuses, mais maintenant U semblaméma qua vous ayez Dame 
Nature de votre cité. Cela s est passé au lac Kasltagawawiaamog. 
Haltburton. l'hiverdernier... 

Peter Hoad, HaHburton, Ontario 

1 Un rocher recouvert de neige et dont le forme est cène d'un chapeau Tliley T3I Un buisson ardent!... 
Cher lecteur, je ne peux vraiment pas jurer qu'il ne s'agisse pas d'un signe, alors, pour vous couvrir, ainsi 
que votre père, dans le but de parer à toute éventualité, ne serait-il pas judicieux que vous commandiez 
par téléphone. SANS TARDER, un chapeau TiHey. 
Si j'en juge par les lettres qui me parviennent du monde entier, et particulièrement du Japon, le Tilley 
semble être le plus recherché des chapeaux. Serait-ce parce qu'il sied à tout le monde, qu'il flotte, qu'il 
s'attache, qu'il ne rétrécit pas. qu'il est imperméable, qu'il est garanti a vie, qu'il vient accompagné d'un 
guide d'utilisation de quatre pages et qu'il est fabriqué dans toutes les tailles pour adultes? Ou simplement 
parce qu'on peut obtanir un remboursement en cas d'insatisfaction? Non, _ 
ce n'est sûrement pas pour cette dernière raison, car ce n'est pour ainsi dire ïamais . Aak) 
arrive! 40$ plus 3 $ de frais d'expédition. J- "ïsSËk 

Alex Tilley 

Notre nouveau 
magasin a Montréal: 
1 S I . « v t n u e L a u r i e r o u t i t '• 
M o n t r é e ) , Q u é b e c H 2 T Z N 7 
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Notre mission: vous offrir les meilleurs vêtements du monde pour le «orage el l'aventure. 
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CAPENSIA 6' 
Trtncsimilibois 

Prix cour. 89"* 

FICUS 6' 
Tr*tM timilibo» 

Prix cour. 99S 

S * 4 9 J » 

MME EN FLEUR 

Prix cour. 55"* 

s * 3 6 9 M 

PALMIER PHOENK 

Prix cour. 6999$ 

/ W W V ï * polyester 
Offre spéciale ^ 

FICUS, TRONC BOIS Z 
NATUREL cegs<$ 

J>rix cour. 99$ Solde 3 D 5 S 

CATALOGUE POUR COMMANDES POSTALES 
272-7791 ou 1-800-387-0110 

SHAUMAR DESIGN (QUÉBEC) I N C 
3303, boul. Griffith, St-Laurent 

"TOC 1 1 f ? C O U V E R T 7 J O U R S 
f < h B / i h n t - u n . . m a r . , mt f r , , 1 0 h à 18 h . J e u . , v e n . , 
I W W fcWVW 10 h a 21 h S a m . d i m . , 1 0 h a 1 7 h. CSre-OfrUESSE.' 

Chaque vivace. 

...a sa place 
Économisez en plantant des vivaces. Elles repoussent à chaque année! 
Choisissez parmi plus de 600 variétés d e vivaces pour l'ombre, le soleil, 

les rocailles, les plates-bandes, etc, etc, etc... 

Vivace en pot de 3V2n et 4" 
99$ 

1 x . .• 9 6 9 $ 
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HEURES D'OUVERTURE 
Lundi, mardi, mercredi 9h à 18h 
Jeudi, vendredi 9h à 21h 
Samedi 8 h 3 0 à 1 7 h 

3 3 2 - 3 6 1 0 4 3 5 - 2 1 8 2 
Dimanche 1 0 h à 16h30 Valable du 5 au 11 juin 1989 

WH.PERR1N 
Pour qu'ça pousse en beauté 


